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ES NEGOCIATIONS' POUR LA 
PAX, aiant &t6 entamees entre 
es Cours de LONDREsS & de VER 
SAILLES, conſtattes meme par Ar- 
jvee de Mr. de Bussy , Miniſtre 
Flen;porentiarre - hg Fois, 4 Londres, 
de Mr. de TANLEY Miniſtre 

lenipotentiaire Anglois , a Verſailles, 
pour accelerer Ia Concluſion de cette 
air defirte & fi neceſſaire, on ne 
houvoit douter de la realite du Cox- 
GRE'S d'Augsbourg , ou toutes les 
Puiſſances belligerantes etoient conve- 
mes unanimement denvoyer leurs Mi- 
tres; & le notre fut un des pre- 
ters a ſe mettre en tat de d ven- 
re, & diy paroitre avec la preemi- 
nence, que meritent les Efforts que 
nous avons faits pour etablir une 
Paix generale: Efforts que PV, 
e ſublime Miniſtre , a ſoutenus pen- 
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dant tout le cours de cette guerre, 
avec une Eloquence politique militairt 
 tout-a-fait extraordinaire. 51 
Mais comme cette Eloquence eſt fon- 
"dee ſur les Principes d'une NOUVEL= 
| LE POLITIQUE , #/ efoit & craindre 
| que les Wegociations pour la Paix ne 
Tirainaſſent en longueur, fi. tous les 
| Miniſtres qui devoient S'\aſſembler au 
Congres, netoient pas inſtruits da- 
vance, ſur la ſignification dans laquel- 
- Je il faut accepter les Actions 6 Ie 
| Expreſſions de cette nouvelle Politique, 
2 mon ztle Patriotique ma engage 4 
publier en franfois, ſous le Titre de 
| DICTIONAIRE 0u D' ALPHABET Po- 
. I , le Gloſlaire que le celebre 
D. J. VoLKNna, Profeſtur de P Elo- 
quence militaire politique, au College 
de BERLIN, @ compoſe en Allemand 
pour ſes Legons privèes. 
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' NOUVELLE POLITIQUE. 


Ly a dans le monde quantite de 'Glos- 
ſaires en Ordre Alphabetique, tant pour 
Iintelligence des anciens Manuſcrus, & des 


vi  Dybcouns DE LAuTEDR | 


langues mortes , que pour Tornement des 
bibliotheques des curieux & des oilits, 

On neglige ordinairement le plus neceſſaife 

& le plus utile, pour s'attacher à des riens, 
à a des minuties & à la bagatelle. Perſonne 
” ne s eſt aviſe de donner un Dictionaire Po- 

hitique; apparemment dans la crainte qu il 
n'auroit point fait fortune, puisqu on n'y 
auroit trouvè que les maximes de Vancien 
Droit de la Nature & des Gens, ainſi que de 
la Guerre & de la Pair, qu'on peut trou- 
ver facilement dans PUFFENDORF 
. GroT1vs, au moyen des Tables des Ma- 
ticres, dont les Ouvrages de ces Politiques 
ſont accompagnes ; ſans cela le judicieux 
VATTEL auroit pd ranger en Ordre Al- 
phabetique le Corps des memes Droits, qu'il 
vient de rediger avec tant de Sagacite, 

Il n'y a que Vous, mes nobles Diſ- 
ciples, à qui il etoit reſerve , d'etre au- 
deſſus des Prejuges qui attachent tout 
le reſte de I'Univers à Vancien Droit; & 
pour vous empecher d'y Etre entraine par 
le torrent, j'ai compoſe cet Alphabet Poli- 
tique. Vous y trouverez la Quinteſſence de 
nos theles Politiques impugnables ; Vuſage 
vous en deviendra familier , & vous Eton- 


nerez le Monde par votre eloquence : 
| Vous 
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Vous acquererez le Droit de mettre au jour 
de nouvelles Idees ; de tirer de brillantes 
concluſions ; de faire valoir des Repeti- 
tions, de les Etendre, & de remplir des 


feuilles , ſans vous marteller je cerveau. 


Les Accademiciens ont eu beau don- 
ner tout leur tems à la culture de la lan- 
gue, ils n ont rien fait pour eloquence politi- 

ue. Ils ne ſont pas verſes dans notre 
hiloſophie & dans nos Droits, qui n'exi- 
ſtent jusques ici que pour nous. La Po- 
litique militaire rafinee eſt pleinement de 
notre invention, & des Ia il neſt, ſans 
contre. dit, que nous, qui ayons droit d'en 


etre les Docteurs. C'eſt nous, qui en 


relevons le bon got. On nous ſuivra, je 
leſpere ;_ mais peut · tre ge le fera t'on 
pas de ſi tot: C'eſt pourquoi ce Glos- 


ſaire ne ſera d' abord qu'a votre uſage. 


Nous &tonnerons le monde, autant que 
naus poſſederons ſeuls cette ſcience : Mais 
avec le tems, qui enfin met tout à la 
mode, on fe trouvera oblige de puiſer en 


fait de Politique chez nous, comme en 


4 fait 
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vm Dissens Dr VAUTEUR- 
' fait @habiſlletnents on prend legon des Pe- 


Nos ayeux fe ſeroient - ils bien ĩmagi- 
ines, qu'on it de la raiſon de guerre en 
tems de paix? Que &'arranger pour Etre 
en état de ſe defendre contre un Voiſin 
turbulent & ambitieux , qui a une Ar- 
mee plus forte ſur pied que ſes pays ne 
le portent , & qu'on fair etre dans le des- 
ſein d'ecraſer tous ceux de ſes Voiſins 
qui ne ſont pas ſur leurs gardes, ou trop 
foibles pour lui tenir tete; auroit· on ja- 

mais pd, dis. je, deviner ſans nous, que ceux 

2 ſe precautionnent contre un tel Voi. 

ſin, peuvent etre accuſes d'etre les Aggres- 
ſeurs? Qu'on ſoit en Droit d'occuper le 
pais d'un ami, fans que Vamitie la plus 
tendre, les aſſdrances les plus fortes d' u- 
nion & de paix en ſouffrent d aucune fa- 
gon? qui auroit jamais oſé etablir! autre- 
fois une pareille | hypotheſe ? perſonne 
n'auroit rencontre des expreſſions aſſez 
energiques pour developper tout cela? 
Elles ne tirent pas leur force, ces ex- 
preſſions, de leur Etimologie, non; — 
| ; I eur 
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eur eſt nouvelle, & c'eſt la Politique 
qui la leur communique , a cauſe des mal. 
hbeurs du t mples des 1llus- 
rs de nos Ecrits Politiques en 
prouvent l'utilitè: ce ſont h les ſources 
des richeſſes & du godt de notre nou» 
velle Rhetorique - politique, que perſonne 
nauroit previ! avant ce malheur du tems 
ſusmentionne. Quelles gens <etoient - ce 
donc, que ces Poliiiques, nos predeces- 
ſeurs ? Nous ne ſaurions les reconnol- 
tre; Nous en rougiſſons. GRor ius, ce 


ſombre Hollandois , - qui dans fon Trait“ 
de la Paix & de la Guerre ſent: partout la 


lenteur de ſes  Concitoyens , aimoit les 
propoſitions creuſes d'une Jultice, & d'u- 
ne Morale bornee : le moyen qu'il eut ja- 


mais pd prevoir la vivacite de nos preu-- 
ves? Notre Pur PEN DORT meme, n'au- 


roit pu s attendre à cet heureux change- 
ment de gofit dans ſon pais. Le mai- 
tre de Ceremonies . des Ambaſſadeurs, 
W1icqQuvEFoRT,, jugeoit tout autrement 
que nous de Vurbanite. Ces hommes d'E. 
tat ne pouvoient ſe paſſer de ces régles, 
qua bon droit nous jugeons maintenant 
etre ſuperflues, du moins contradictoi- 

35 res 
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res & la Politique de nôtre tems, trop 
TErrecies, pour -'ExEcution des faits' ex- 
traordinaires, & toutes incapables de de- 
montrer nos propoſitions ètonnantes. L' u- 
ſage nouveau des termes que je don- 
ne ici par Ordre Alphabetique , ſuffi 
ſeul pour remplacer ceux qui ſont con- 
damnes a Voubli, On peut foutenir de. 
ſormais ſans leur ſecours, tout ce que l'on 
voudra ; leur doctrine flegmatique plie 
ſous - notre vivacte, Leur Reputation 
tombe: on Teſtimoic acquiſe par un. fond 
de ſcience Politique; & aujourd'hui elle 
degencre En pitoyable pedanterie. Nos 
gens de Cour, au lieu de les.adopter , 
en font un plein abandon aux benins 
arcboutans de la Chaire, Quoiqu'on ac» 
corde encore a leurs anciens partiſans, 
I'honneur d'employer dans nos Ecrits quel- 
ques - uns de leurs termes, & d' uſer 
par fois de leurs demi - propoſitions , on 
ſe gardera bien de les raporter en entier ; 
crainte qu'ils n'y donnent, ſelon leur loua- 
ble coutume, un ſens contraire à celui 
dans lequel nous voulons les employer ; 
nous les bannirions plutöt abſolument de 
nos Kcrits; - LAntimachiavel mme _ 
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doit ſervir qu amuſer quelques Savans, 

quelques Philoſophes , & en meme- zems 
ajouter à leclatant èloge du Genie de ſon 
Auteur, ſans neanmoins indiquer rien au- 
tre choſe dans la Politique ordinaire, que 
ce qu'on a Thabiletè de ſaiſir dans Jes 
vicilles propoſitions, quoique diamètrale- 
ment oppoſees & notre fagon de penſer, 
& contraires par conſequent a nõtre nou» 
velle Politique martiale : Capacite fans 
doute admirable , & meme perfection en- 
core plus grande, que de croire & de 
pratiquer le contraite de ce qu'on @ as 
Vance, 1515 


On ſeroit peut - &tre - 228 platòt à 
cette Capacite, ſi tant de Rois memes, 
au lieu de reconnokre le grand avanta- 
ge qui en reſulte, ne ſe fuſſent piqués 
de ſuivre le pretendu heroiſme des mort. 
liſtes. Un Henri IV. Roi de France, a- 
voit la foibleſſe de tirer vanits d'avoir 
dit, que quand mème la ſincerite ſeroit ban- 
nie da monde, elle devroit trouver ſon 
alile dans les cœurs des Rois. Je ne. di- 
rai rien de la Maiſon d' Autriche: 


XA D1rscovrs DE LAUTEUR 


le monde connoit la Sincerite de Maxi- 
milien , la credulite de Charles V., & 
combien de fois les deux Rudolphes ont 
te trompes ſans uſer. de repreſailles. Cet- 
te illuſtre maiſon ſoutient toujours ſa mè- 
me fagon de penſer , quoiqu'Elle ſe res- 
ſente, des dommages qu'elle a ſouffert tant 
de fois, parceque d'autres nen agiſſoient 
pas de meme quelle. 


”. 


Nous femmes plus ſages nous dutres, N0- 
tre Politique eſt plus rectifièe, & nous oſons 
entreprendre des choſes, que nos ancetres 
n'aurojent ofe s'1maginer. L'honneur de 
Finvention nous demeurera toujours, ſi les 
Puiſſances de l'Europe regoivent notre nou- 
velle Politique; mais ſi perſonne n'a la no- 
ble hardieſſe de renoncer aux anciens preju- 
ges & 2 l'idee d'une certaine juſtice dans arr 
de regner , nous aurons d' autant plus lieu 
de nous rejouir, Cela nous mettra a meme 
de donner aux yeux du monde, par la for- 
ce de quelques nouvelles expreſſions, une 
apparence de juſtice à tous nos faits, & 
de refuſer cette apparence à ceux des au- 

: | | eres 
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BN tres. Enfin , nous aurons le droit, de faire 

« à notre gre nos propoſitions tonnantes : Le 

: Public nous applaudira, & la poſterité ſera 

y obligẽe d'approuver ce que nous Etablis- 

6 ſons, | ; 
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Quelles Idtes le Peuple ne fe forme. t- ii 
pas au fon des mots dont fe ſert un P“, 
qu'on ne ſauroit afſez admirer? un Klingref, 
inimitable dans les manieres polies. de la 
Cour? un H*** auſſi touchant que les plus 
tendres Echos? ce Suedois a Danzig, qui pou« 
voit avec juſtice aſpirer a de grandes recom- 
penſes, & ſe cache neanmoins par modeſtie? 

& d'autres de nos Ecrivains politiques, qui 
ſurpaſſent de beaucoup en ſcience un Wolf, 
un Maſcow & un Coccejus ? TH 

| Quoiqu'on baille quand ils parlent , le 
vulgaire reconnoſtr toujours avec admira- 
tion la grande Science renfermee dans ces 
mots, & ſe pretera volontiers à nous croi- 
re. Le Clergè craindra ce que nous ferons | 
prevoir : nos menaces font naitre Teffroi , 
le deſir, le Zele , tout comme nous le ju- 
geons 2 propos, Le Campagnard, apres 

nous 
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nous avoir ld, nous croit ſeuls dignes du nom 
danteur, & ne defire plus rien à lire. Les 


uns diſent ; Comment pourroient · ils etre 
aflez impudents pour en tant dire, fi rien 
ne ſe trouvoit vrai? ainſi leur incertitude 


meme nous devient une nouvelle preuve 


pour paroitre fondes en exacte veritẽ. D'au- 
tres ajoutent ;' Quoique nous n'ayons ni vis, 
ni entendus ces faits, il faut pourtant qu'ils 


ſoient vrais, parcequ ils en appellent au té- 


moignage de tout le monde. Un troiſieme 
dit: ne craindroient ils pas un Dieu, qu'ils 
reclament tant de fois & fi hardiment ? 
vraiment oui: Ce qui eſt fi frequemment 
repete ne peut plus etre Equivoque; on leur 


en impure, ils ſont plus que juſtifies ces 


Innocent! & quand meme ils n auroĩent pas 
été en tout veridiques , on ne ſeroit point 
autoriſe a les taxer de menſonges. 'Tant 
d'epithetes , & ſur-tout en able, ne font aſſu- 
rement pas gratuites, & tout ce qu'on pour- 
roit leur objecter avec raiſon, c'eſt qu'ils ta- 

k de fe reconcilier avec la Fran- 
ce. Apres cela, qu'on faſſe tous ſes efforts, 
pour renverſer notre eloquence! .appuies ſi 
ſolidement, nous ne les craignons plus: Le 
Lecteur, au fait de la force de nos * 


& de fetendue de nos Idèes, decidera fur 
je champ & avant meme de nous avoir 
ja, qu'il faut que nous ayons raiſon. En 
voila plus qu'il n'en faut, pour rendre ſenſi- 
bles le prix, la force & Putilite de ce Glos- 
faire, Sil manquoit encore quelque trait & 
la perfection de ſon luſtre, nos ouvrages à- 
venir y ſuppleeront abandamment. Mr. M. 
Tur. Rakeljus va faire a mon exemple un 
Gloſſaire du langage militaire de cour, avec 
des notes. & des regles de politeſſe. Bientòt 
toutes ces beautes ayant pris le deſſus dans 
notre langage , tous nos Ecrits publics 
ne pourront que ſe conformer à un uſa- 
ge ſi autentique. Notre Politique Martiale 
& ſa nouvelle Rhetorique ſeront inſẽpara- 
bles: la mile eloquence & les beautes de 
Fune, tenant de toute neceſlite a Vautre, elles 
ne pourront ſe quitter; & leurs beſoins Re- 
ciproques & leur-emphaſe mutuel fixant leur 
duree, Eterniſeront mon ouvrage. Ma loua- 
ble modeſtie m'avertit, que je dois mettre 
fin à ma preface, Ma Generoſue n'eſt pas 
ambitieuſe ,mais on Iignoreroit ſi je ne le d- 
clarols pas à mes Lecteurs; Jai dela Confide- . 
ration pour leurs jugemens, & j obſerve avec 


eule Dum; je ne meſuſerai pas de leur 
| > 
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patience, & j prends en finiſſant ce Dis- 


cours, mes meſures innocentes aun en venir * 
if ouvrage meme. | 


Ridendo dicere verum quid vetat? 
Et amara l&to temperet riſu ! 


Hor AT. 
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SE PUBLIE eee 
ENTRE AUTRES 


O LA RAISON wunde, 


A Ghire & Ia Di t cette 
blication, parceque S. A. R. le 3 
grave de B , ainſi que le Gané- 
ral Fouquet, voyatits Techec fouffert" cette 
8 la en 

emportee d Emblee par 
. en dane ie la b a mers 
tre en partique les Legons du College de 
Politique de eri ils ont ferns — 
Nes, be e | 
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D BRANDEBOUKG, 
AS.E. LE BARON DF LAUDON: 
de Buntzglwitt le 21. Septembre I76T. 


|Uivant c que le Roi os fab ame, cos 
ports d Sg Maj. de n ppelles Naintes tres- Nom 
ver par rapore aur onniers. 
— on ne leur a — depuis 4. mois 
ile doivent recevoir-chaque mois pour 
lun, 8 en conſequence du Cartel etabli ; 
matron e Preſet en dernier lieu au General de 
r tit nombre de Ducats, en ** 


gui en sade Jans en ſpecifier le 


es on les. — ans 
marquer non plus que ce n'ttoit qu'un d compte. 
Ce & n avoit td aure parti ꝗ prendre que celui 
2 refu refer ce e exigeoit de lui ſans juſtice, & 
e wo accepter le peu argent 

on * preſentoit hf. ny der arrieres qui 
2 dtoient dur, par Fextrime prejudice qui en 
reſulteroit.: Ces procedes inouis étant contre tou: 
te bonne foi & contraires 4 * que les hg 7 
ont aujour en guerre, objer- 

e Guy Jon ;r alt Droit de la nature E Un 
ens, Sa Majeſis pour y apporter un jojer reme- 
7 verra force, malgre /on penc W 


L 
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duſer de repreſaillet d V6gard des Priſomniers Au- 
8 4 de * Lr 7 
ur la c e quon tiendra ard des fiens, 
* Le Roi m'a . de le mander d Votre Ex- 
cellence. Sa Majeſté aiunt deja appris par une 


3 .— erience ce que C'eſt que la bonne foi de 
la "inp & Roiale,, puisque, contre toutes 
les Loix wages de la Guerre connus. dans le 
monde, les Autrichiens rompent , ſuivant leur 
bon plaifir & leur convenance, tes Conventions '& - 
les Cartels faits entre les Armes (qui ailleurs 
fout tone, hoax Jocxe) Of fout pour ty pars bs  - 
guerre en Barbares; de maniere qu'il ne manque 
Plus que de traiter le Priſonniers. en Kjclaves. 
3 de Priftnters 
plotent contr 8 'quaniite* | ers 
Pruſſiens d prendre i: foi par das menaces, 
ſoit par des coups pur autres mauvais traite- 
mens. Sa Majeſtè a encore ajoute, qu on auroit 
ſouffert plus longtems cet injuſte proceus, ft let 
Autrichiens avoienz , en conformitè du Cartel, 
procure la ſubſiſtance d ſes Priſonniers , mais que, 
paroiſſant maintenant qu'on ne fait &  qu'on ne 
deut faire aucune dispoſition d cet tgard, les Au- 
trichiens pourroient du moins encore ſuivre les 
regles de equite en ſe debarraſſant des Priſon- 
niers par un echange general & conforme au Cur- 
tel, d autant plus que cela pourroit tourner d leur 
avantage, Puisqu'il eſt connu que 3 plus 
de leurs Priſonniers qu'ils nen ont des nitres. 
Fe ſoubaite, que ! Inconvenient , qui ſubſiſte au- 
Jourd'bui , ſoit termine ſans traineries ulterieures , 
& queen tout cas la charge d entretenir les Priſons 
niers puiſſe Etre diminute Pur un change Baer. 


xx LZTTRE DI M. LI GEXIR AI. 
Cette Lettre Politique eſt une Piece de 
main de maitre, Auſſi, Mr. le -General 
de Laudon la trouva trop ſinguliere & trop 
digne de reflexion pour prendre ſur lui 
d'y repondre avant de avoir communi- 
. Quee à ſa Cour: il la-lui envoia donc; & 
on lui manda d'y faire la rEponſe ſuivante, 


qu'il fit en effet le 30. du meme mois de 
Septembre, 


RxrOoNsE DE M. pt LAUDOHN. 


A Lettre, que V. A. R. m'a fait l'hon- 

neur de m'ecrire, s exprime d'une fagon fi 

ſinguliere, que j'ai cru, avant d'y repondre, 
devoir informer ma Cour de ſon contenu. 

Jen ai regu ordre de mander à V. A. Roia- 
le, que les expreſſions dures & ameres qu'E1- 
le emploie, ont paru dU'autant plus extraor- 
dinaires, que V. A. R. ne peut ignorer, non 
plus que tout le monde, 

Quel eſt celui qui contre la bonne foi & le 
Droit des Gens adéjd quatre fois rompu la Paix? 
bt ui non ſeulement a perinis , mais meme ordon- 
I - . ne le premier le pillage , Vincendie & la de- 
15 vaſtation? ; 

Qui force à prendre parti, non ſeulement les 
Priſonniers, mais des Sujets innocents , de diffe- 
rents Etats de Empire, en les accablant de 
coups , en les aſſommant, & en les jettant dans 
* EP 1 = _ 

ui ecarte es yeux ſuivant /on bon-plaiſtr 
& 1a convenance toutes — Loix, tous les uſa» 
ges de la Guerre adoptts de toute la Terre, & 


BAAen 1 Laus ounx. xxﬆ 


ne ſe ſouvient pas des Conventions & Car- 
21 entre 2 i religieuſement ob- 
n 

ui, contre ſa ormelle, a arr 
412 Eſcortes donntes d des Priſonniers de guerre? 

Qui a humainement accords ddes Ennemis bleſ 

ſts ia permiſſion de ſe ſervir des Bains; mais qui, 
en revanche, malgre ſa Parole & les Sauve- 
Gardes données, a fait enlever avec leur Ba. 
gage les ers qui faiſoient uſage de ces me- 
mes 1 p k =p 3 

ut ne ſe fait aucun ſcrupule d'agir en 
re des-que la raiſon de convenance paroit le de- 
mander, & de faire d autrui un Portrait qui ne 
reſſemble qu d lui? ; 

ui ſe croit tout permis ? 

i enfin, montre une ſurpriſe extrẽème, lorſ- 
qu'on eſt force d'uſer de Repreſailles, quoi 
qu'on le faſſe avec une moderation tnfinie. * 

Ma Cour ſoumet volontiers au Public im- 
arlial la deciſion de ces Queſtions, & de plu- 
ieurs autres qu'elle pourroit faire encore; 
Et, comme elle eſt convaincu par une lon- 
gue experience, que, pour ne point ſe preju- 
judicier entièrement, il ne lui reſte d autre par- 
ti que de ſe modeler ſur la conduite des Pruſfiens 
elle ne peut plus abſolument voir avec indif- 
ference, qu'on paye les Officiers priſonniers 
en Monnoie de tres mauvais aloi , tandis qu'elle 
paye 


_ * L'Alphabet Politique repond à toutes ces 
tions, & montre comment, ſelon la Nouvelle Poli- 
tique, il faut entendre les expreſſions & les actions 
Pruſſiennes. 


wy 


n LETTRE DE MTR GENERAL. 


paye les Priſonniers de Pruiſſe an bonnes Eſptces. 
| ne s'agit pas uniquement du nom qu'on 
donne a, la Monnoie , ni d'un peu plus ou 
moins de valeur intrinſeque: La diffęrente 
eſt de beaucoup plus de 50. pour cent; Et il 
eſt naturel, que les Denrees hauſſent pro- 
portionnellement à la diminution de la valeur 
des Eſpeces.. 1 ot 5 * 3, LE 
Je dois ajouter à cela les plaintes amères & 
44 reiterees de nos Officiers ſur la cherté inouie, 
13 & ſur la duretè de la ſituation, oh le Soldat 
13 ſe trouve ſur tout. C'eſt d'ailleurs fans: au- 
Vii! -. cun fondement, qu'on a raporte à V. A. Rola - 
le, que les Officiers & Soldats priſonniers é- 
toient traites contre les loix & les coutumes 
de la Guerre“ *; &, ſi dans les mos ou 
ils ſont actuëllement, le prix des Denrees leur 


| pa 
Le ſujet des plaintes rapportẽes ci-deſſus , a EtE 
pris de ce qu'on avoit juge neceſſaire, pour èviter tou- 
te altercation lors du compte general, & pour pre- 
venir tout prejudice qui pourroit reſulter de la dif- 
ference notable des Monnoies, d'exiger de Mrs. les 
Generaux & Officiers Pruſſiens , pour les Sommes 
von leur fournifſoit, des Quitances, ou le nombre 
es 'Ducats, qu'ils recevroĩent, fut ſpecifie, Voici 
celle que Mr. de Fouquet a refuſce de ſigner. 
Jai regu de la Caiſſe des Guerres Imp. & R. par 
les mains de Mr. d' Anacker, Commiſſaire des Cuerres 
au Servite de L. M. IJ. R. 144. Ducats de Hol- 
lande d 4. Florins 7. Creutzers & demi piece, à comp- 
te des arrieres , que Jai d pretendre pour le traitement 
des 3. "mois de Fuin, Juillet, & Aoitt.' | 
ABR ſur la Leuths le 23. Aofit 1961. 


—e 


Bon pour 144. Ducats de Hollande 8 
4. Florins.7. Kreutgers & demi piece. 


— — — 
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BARKoN ar HAU DOH run 


roit. trop haut, ma Cour ne fera pas la 
—— ifficulce de les envoier _ des 


Cour veut porter dans le compte a faire Var- 
gent tel qu'il a ete donne, & que pour Pa- 


de valeur intrinſeque de l'argent qui fera de 
part & d'autre le paiement des Priſonniers, 
1ans vouloir s' en attribuër aucun profit & ſans 
en ſouffrir aucun dommage. Si ce procedt 


me de conduite peu équitable; c'eſt, une 
ueſtion dont la deciſion ne depend pas du 
eul bon · plaiſir du Roi de Proſe & qui ne 
peut-&tre jugee par les expreſſions indecen- 
tes, qui ont été emploices de la part des 


ruſſiens. yen > 296 amt) 
Au reſte, 8. M. I. & R. conſidere trop 
Vetat de Soldat pour perdre de vuice: qui 
peut adoucir le ſort des Priſonniers, en tant 
que la reciprocite le permet; & c'eſt-par cet- 
te raiſon qu's commencer au 1. Novembre 
prochain, mon Auguſte Souveraine a reſolu 
de faire tenir a ſes Officiers & Soldats priſon- 
niers les argents neceſſaires pour leur ſubſi- 
ſtance, & de ne plus rien fournir par conſe- 
quent desormais aux Priſonniers Prufjiens , 
ont le traitement dependra de la volonte du 
Roi leur Maitre, a commencer auſſi au 1. 
Novembre 27 212 
On terminera de cette manière toutes diſ- 


Intrin- 


Pays, on les vivres ſeront beaucoup moigs 


L'unique plainte, que les Officiers& Soldats 
Pruſfiens puiſſent donc faire, c'eſt que ma 


venir elle veut obſerver une parfaitè egalite. 


merite le nom de conduite barbare, ou me- 


putes de pam & d autre par raport à Ia valeur 
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ven communiquer mutuellement la Liſte, avec 
les noms des lieux ou ils ſont detenus, & 


2x17 Leras 5 MI 5 Levbenn, 


intrinſeque desEſp&ces;la teciprocitt ſe trouve 
ra exactẽment etablie, & il ſera libre a chaque 
Souverain de donner à ſes Offleiers & Soldat la 
ſubſiſtance ſur le pied qu'il le jugera à propos. 

Pour que les Priſonniers la fegoivent con - 
venablement, on propoſe ultérieurement de 


ſuivant ce qui s'eſt pratiqus-en ſemblables oc- 
caſions pendant d'autres Guerres; de donner 
a quelques Commiſſaires la permiſſion de 8'y 
rendre pour y payer les Deniers a ces m&mes 
Priſonniers. Nous offrons de notre c6t6 à cet 
effet les Paſſeports n&ceſlaires pour les Com- 
miſſaires Pruſſient; & ils ſeront expedies des 
qu'on en ſaura le nombre & les noms. 

S'il ſe trouvoit de la part du Roi de Pruſſe 
quelques difficultes à l' envoi de Commiſſaires , 
on pourroit en tout cas nommer de part & 
d'autre des GeEneEraux ou des Officiers de I'E- 
eat-Major priſonniers, qui ſerojent charg6s 
de recevoir & de diſtribuer Vargent. 

Cette offre ſert de preuve convaincante , 
que mon Auguſte Maitreſſe a pour hut d'adou- 
Cir d'un cdte le ſort rigoureux des Priſonniers 
de part & d'autre, & d'obſerver d'ailleurs le 
plus exactement les regles de Vequite & de la 
reciprocite, Elle ſert auſſi a La diſculper aux 

ux de toute la Terre de tour ce que les 

iſonniers pourront ſouffrir, fi par hazard 
on ne veut point de part adverſe ſe preter & 
ces diſpoſitions, * 
, Telle eſt la Reponſe 4 que j'ai . Thonneur 
de 


de — avec — — 3 à V. A. R. 
ir ordre exprès de ma Cour, &. 
FE - \"ALPHAB- 
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A CT1ons. Nous appellons les notres, 
innocentes, tendentes d la paix; celles de 
nos adverſaires ſont appellees chez nous des 
actions indignes, Cette Expreſſion n'eſt 
en uſage qu'entre les Politiques modernes, 
les Anciens ſe ſervoient du terme faits. Nous 
nous ſervons de ce mème mot quand nous 
parlons des ennemis, en y joignant les Epithe- 
tes choiſies expreſſèment pour cet objet: par 
exemple forfaits, des faits malicieux, odieux, 
inexcuſables , abominables ; & parlant des no- 
tres nous uſons du mot actions, avec les 
Epithetes nèceſſaires, comme actions inno- 
centes. EF 011 


\BOMINABLE, C'eſt un é ithete ſignifiant 
quelquechoſe qui 2 e L'averſion, ſi 
ä non 


2 ABOMINABLE, ACQUSAPDEONS, --+ 
l ' Þ * „ ” 1 — * 


non aux autres, au moins à nous. Cela eſt 

clair ; car peu de choſes ſont Egaletment 

odjeyſes & toys les hommes: og aver- 

ſian naturelle paur un homme, ng en- 

ſe pas comme moi; cet homme m'eſt done 

abominahle, J ume à tenir cache mes vuds, 

2 * eſprit penetrant m'eſt dong abomipable, 

es gens qui ont la mEmoire trop bonne, 

& qui jugent par ma conduite de ce 

qu'on ſe doit promettre de moi pour la ſuite, 

me ſant abominables, je me ſens tranfi de 

frayeur toutes les fois que j entends que quel. 

cun a la mèmaire bonne, Tout ce que font 

ce gens-R m'eſt abominable, & S appelle con- 

pirations abominables: voiez, CONSPIRA- 
TION. * 


Accvsations. Quoique nos adverſaires gar- 
dent toujours la coutume pedantesque de di- 
re des veritès, il faut nier d'abord tout ce qy'ils 
veulent foutenir avec le meilleur droit; & 
quand mille perſonnes pourrojent Vatteſter, 
au lieu de les refuter par des raiſons (ce qui 

- couteralt peut - etre trap de tems & de pgi- 
ne) on n'a-qu'a rejetterhardiment la Calom- 
nie ſur eux. On les appelle {implement : 
fauſſes accuſations, Calomnies, Criailleries 


qui ſortent de /ources impures , inventions im- 
— in/inuations — Gar qui oferoit 8 


croire, que nous nierions ce qui eſt connu 
à tout le monde? Letranger ſera cunvaincu 

en notre faveur, & celui qui ſaura la verité 
du fait commencera a douter de ce qu'il 

aura vu de ſes propres yeux, qui le lui af- 
- firment encore. Notre conduite eft — 
0 - — 


| AcelIONe, Aero Y 
ft i - hardio, il eſt vrai; mais noug faiſons glojre 


nt d'8tre hardis. Sulvagt Yancienne 'Politi- 
iT que ce feroit putrer la matiere , vt la Cen- 
N- tradiftion de la morale ; mais les: bennes 


nc ns * favoient pas davantage. L'eſpric 
Fon litique moderne, les yeux d'un chien, 
ie. & la langue d'un petit maſtrè dans un Caffe , 
5 ſe reſſemblent en cela: L'effronterie ſeu- 
ce e en fait Veſſence. Dans ce ſtile no- 


©, tre eſtimable FY & eft un homme — 3 
de ble. Quand au moyen 5 nos expreſſions 
el. ON A fe une entrepriſe, & qu'qn en tient 
nt encore en referve une douzaine de pretes 
Me au befoin; alors on * plus a eraindre qu'on 
As ajoute foi à nos contre parties; on peut im- 


punement mettre au jour des inventions avec 
_ avantage, & donner tel tour que Pon veut 


at d Paffalre. Les oppoſans qui voudroient 
- nous refuter par la vérité, ne ſeront pas 
ils - Crus. Eh! Oui donnera attention 4 leurs 
& pitoyables cnaiſleries 7 auſſi 3 la place de 
IT, cecte partie d'une harangue, qu'on appelloit 
Ju! dans ja Khétorique: Caplatio b ie j'en 
el. ai invente une, que "hn peer deſormais : 
m- Detractation de Ja partie agverſe, confor- 


1 meément aux Regles de ja moderatzon. 


m  A#FECTION. Ce mot eſt plus Energique qu 
Dit celui &eftimer: ſur tout quand on dit affec 
nu foction perſbnelle, alors il exprjme tout. 

 - Bous ces aſſuranęes on peùt de drajt atta- 
ite quer (on ami, fe ſervir de la raiſon d- guefre 
au milieu de la paix; lui eplever tout le 


af- ſien ſous pretexte d'un Depdt Sacré, tenir en- 
ian ferme ſes troupes, le forcer lui meme par 
_ A 2 la 


Arrzerrox, AGGRESSION. 


la diſetteà quitter ſon pals; faire priſonniers 


ſes ſoldats, les engager d'une manière ciyi- 
le par les coups & la faim, a revoquer leur 
ſerment, & à paſſer au ſervice du frere af- 
feftionne. Les anciens Politiques ſoutien- 
droient peut-&tre que ces mots ne ſont pas 
faits pour Etre allies l'un l'autre; mais ils ne 
s'y entendent pas. Descartes Va prouve, 
Feſſence de l'homme c'eſt V&tre penſant : 
je veux dire, l'ame: je puis aimer celle-ci, 
& ſans violer Vaffeftion que j'ai pour elle 
faire du mal au corps, ſon enveloppe , & 
auquel je ne dois rien, Un Politique peut 
employer — il le veut les raiſonnemens 
d'un Philoſophe. 


Ace RESSLION. Nos adverſaires n'entendent 


pas ce terme, & c'eſt juſtement par cette raiſon 
que nous prouverons toujours, que ce ſont 
eux qui commencent toutes les guerres. Les 
Anciens s'imaginoient que pour Etre ag- 
greſeur, il falloit commettre les premie- 
res hoſtilites, comme ils Vappellent; ou du 
moins agir le premier contre ſa parole don- 
nee. Ils avoient raiſon, par ce que cela 
attaque directement les droits ou le pais 
meme du voiſin; Mais nous autres moder- 
nes avons Etabli: que faire une alliance dé- 
fenſive, introduire un meilleur ordre dans 
ſon militaire , batir une fortereſſe , ſont 
une aggreſſion ; par conſequent un Prince 
qui fait cout cela, eſt Vaggreſſeur & non ce- 
Jui qui attaque,/ ” - 


A1 


A1GREUR, ALLIANCE,” AMBITION. 5 


A1GREUR. Si des anciens décident quelque- 


choſe contre nous, fuſſent-ils m&me eres 


fondès, nous appellons cela gigreur; fi au 
contraire quelcun des n6tres, faute d'etoffe, 


in vente quelquechoſe contre ceux là, cela 
Sappelle un retour aigre dounx. 5 


ALLIANC E. I y ena de deux ſortes, l'offen- 


ſive & la defenſive: telle eſt la diſtinction 
qu'on doit en faire. Voicz les mots offenſif 


& deſenſif, WT ' 


AMPITION., On Vattribue princj palement a 


nos adverſaires; mais non pas {implement , 
ce ſeroir trop peu: Une Ambition demeſu- 


re, c'eſt le moins qu'on puiſſe en dire. 


Lorsque, par exemple, le Chef d'une Repu- 
blique veut remplir ſa charge, on peut lui 
donner un blame, en l'accuſant de deſſeins des- 


Potiques; & s eriger en mème tems en patrigte , 


par ce ſeul mot. Je propoſe encore un 


autre Cas: quelcun ne veut pas s' enoncer 
dans les termes que nous lui preſcrivons, ce- 


la devient une arrogance intolerable. En- 


core; un Prince a plus de Troupes ſur pied 
qu'il ne faut pour que je puiſſe l'ecraſer: il 


e rend par là ſuspect des plus pernicieux des- 


ſeins, de la Monarchie univerſelle; je puis le 


lui reprocher, & repandre ſur ſon compte, 
u'il a une ambition demeſurèe & inexcu- 


„Harris: A 
7 


AIT IE. Meſſieurs les Philoſophes, les Me- 
raliſtes, & ſur tout les Pottes, ont ſouvent 
repreſentè ſous de tres belles couleurs les 
loix de Varniti6: Ils ont fait un portrait dont 
perſonne n'a jamais vu l'original. Mettons 
cette fable au rang des Utopies, des Seva- 
rambes, des Telemaques: paſſe encore quel - 
les ornent le Theatre & y ſorent admiſez; 
mais la pratique ne pouvant en ètre de- 
montrèe abſolument dans le commerce dex 
hommes, il faut attendre de la Politique 
f une repreſentation qui ſoit plus raiſonable. La 
g poſſibilite de la pratique des Regles ſe mon · 
ttrera par des exemples : telles ſont (1) les 
aſſurances les plus tendres de bouche & par 
| Ecrit. (2) L'amiti& ne regarde que la per- 
ſonne, ſans s'ttendre aux biens, aux Etats, 
parens , ni ſujets de Vami $5 car autrement 
Pamitie ne ſeroit pas perſonelle; je ne ſuis 
q — oblige d' tre ami de tout un pals. (3) 
e deux devoirs contraires entre eux, le 

moindre doit ceder: Il 8'en ſuit (4) que le 
; devoir qui nait des aſſuranees ne doit pas 
j toujours Etre rempli; (5) ne doit pas ètre un 
obſtacle a gPapproprier le bien & les Etats 

; d'un ami, & a traiter tous ſes ſujets comme 
| on feroit ſans cette amitie, (6) Mon Inte- 
Tet, mes troupes, mes efforts pour la paix, 
me touchent de plus pres que mon ami: Le 

| — devoir eſt plus fort que le dernier. 
es exemples de tous les jours peuvent prou- 
ver, que la pratique de l'amitiè ſuivant ces 
regles eſt plus poſſible, que cette autre tant 
. vantee par les Philoſophes & les Poëtes. Notre 
Politique en donne un exemple en ny 


Amour & Parx, AOS rr I, AnTIQUE. 7 


A quoi bon, que la morale pretende des hom - 


mes plus qu'on ne ſauroit pteſumer d'eux, 


Aue, & Patx, Ces mots ſervent de grand 


ornetdent à un Eerit, ſans toutefbis tous 
6bliger & en agit autrement que le demande 
notre Polſtiqde: ces deux expreſſions ten- 
dres b ne font pour nous que des Predicata 


ANN051t%; Mot Caf grand uſage dans la 


Politique ; on f&tribue par ſon mofen tout 
es de l'on veut à Ton adverſaire, & il rame- 


ne tout. On peut en varier les Epitheres : 


us exemple Abfhoſite cachte , implaca- 
le, a plas odieuſe, honteule, inexcuſa- 


ble, exorbitante, & ſi Von veut, Panimoſi- 


4 


T1 Ut. Deviant tem. b Anciqui Politici. ) 
Cette facon de parler n'eſt pas ent uſage dans 


les Ecrits @Etar'; mais on sen ſert à Vo- 
kreille. Ce ſont des s qui ne ſe lais- 
ſent pas prendre par la beauté de nos ac- 


tions politiques, 


qui n'entendent pas ſe 


conformer & nos maximes; mais qui ſuivent 


tonjours leur ahcien Droit des gens, & les 
coutumes des Cours & des Nations: Les 
hommes d'Etat de la Cour de Vienne ti. 


ennent entre eux le premier Rang, ils 


tirent 'vanite mème de ce qu' ils fre veulent 


- pas- exercer notre politique: à la bonne 


bheure, rien ne ſagroit mieux tourner 4 


A 4 notre 
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notre avantage; le tour fin, qui eſt tout 
familier à nous autres modernes, leur eſt 


abſolument inconnu. Ils ſavent par cœur 


toutes les loix d' Allemagne & des autres 
peuples; ils font au fait des Traités, des 
alliances de chaque Cour, des droits de 
chaque peuple & de chaque ville en par- 
ticulier; ils connoiſſent a fond la Bulle 
d'or, les conſtitutions de l' Empire, la 
— publique, l'ordonance de la Chambre 
mpl., les Receſs de l' Empire, les Capi- 
tulations des Empereurs, / Que-de ine à 
aprendre & obſerver tant de choſes; & 
que peuvent:zils entreprendre , tant que ils 
ſuivent en regle. toutes ces pedante- 
ries ? Qu on leur demande, ce que ;c/eſt 
u'une Reciprocité? s'ils connoiſſent la dif- 
erence qui ſe trouve entre les deux de- 


voirs, je m'engage au paiement, & je men- 


7 d paier? ce que c'eſt qu'un depot ſacre, 


ruiſon de guerre en tems. de paix, un mal- 
heur du tems? ils n'en ſauront rien; & ce- 
pendant ils oſent exigęr qu'on doive ſe re- 
ler ſur eux. Je crois meème qu'jls veu- 
ent faire revivre les feciales des anciens 
Romains; car ils pretendent deja qu on leur 
declare. la guerre avant que des les atta- 
quer: J'ai honte de ces vetilles; pourquoi 
ne pas determiner les frontières ennemies 


par des fleches plantees- en tene, ſelon 


uſage de quelques ſauvages Amèricains? 
Plus les tems ſont. Eclairès, moins on fait 
de fagon & de /ceremonies ; nous deman- 
dons aux voiſins une nouvelle deglandgn i 

| —_ ans 


\ - APPAREIL; PREPARATIFS='. 9 


ſans lui dire que nos troupes ſont-' deja 
paſſees ſur ſes frontieres ; c'eſt tout autre 
choſe: C'eſt ainſi qu'il faut punir les gens 
arrogants. Auſſi avons · nous nos mots par- 
ticuliers & tout propres à les rendre odi- 
eux & mepriſables dans le monde, & 


dlautres qui ne ſont employes que pour 


nous. Comme nous ſommes les derniers, 
nous devons faire de notre mieux pour 


aàcquerir de la Confiance aux depens des 


anciens. Tout moyen eſt permis a un Po- 

litigue pour y reuſſir. Ce ne ſont que des 

meſures juſtement priſen; Notre Decorum, no- 
tre Glaire le veulent, il faut les &cra/er,. 


240 2f | WE : ; 
APPAREIL, PREPARATIFS. Par exemple 
Preparatifs - oppoſes d la paix publique. Nous 
employons ces expreſſions, quand un voiſin 
_ acheve de batir une fortereſſe commencee 
depuis pluſieurs annèes, & qu'il y met la 
moitiè des troupes qu'il faudroit pour de- 
fendte les portes & quelques- uns des ou- 
vrages interieurs; ou quand il y fait entrer 


quelques Canons de bronze, ou conſtruire 


uelques tours, & voiturer lo farine neces- 
aire à la garniſon pour un ou deux Mois. 
En ſecond lieu, bien que les Campemens 
pour exercer les troupes ne ſojent pas tou- 
jours une violation de paix; ils ſont nëan- 
moins régardés comme tels ſi PEnnemi le 
Juge a propos. Des Campemens tres con- 
iderables maintenus pendant huit annces , 
n'ont pas'&t6 un ſujet de violation de paix; 
mais dans la neuvieme un bien moindre eſt 


As pris 


to ArPAREIE, Pa kraGarirs, AcRNEARTx. 


ptis pour tel par une Raiſon polibique: La 

{vlutoh de ee Probleme ſe . 2 Vob- 

- ſervaroire de Berlin, & dans la Plantete 
qui feftna l'année 1756. gen 
n kroiſieme lieu: Il en eſt presque de 


meme des marches des troupes des voi- 


ſins. II eſt a remarquer encore ; que ſui- 
vant nos regles politiques on peut regar- 
der auſſi comme ętant actuellement en 
mache, celles qui ayaht des ordres,; ne 
font que & y preparer encore, en faiſant 
dos rectrues & des remontes, ſits pouvoir 
peut- etre ſe mettre reellement en marche 
que long-tems après. Tous ces appateils, 
ces Ppreparatifs , nous Ecrions-nous , ſont 
' E6ntraires à la paix publique de "PEmpire 
& aux Traites, par conſequent des dimar- 
ches ambitieuſes , , tend&fites A ca- 
2 de la Partie adverſe, & meme offen- 
: es. | ag Oe: h 


APPLICABLE, du mot latin app, ſigni- 
e quelque choſe qu'on peut emploſer avec 
- juſteſſs. C'eſt pour la terminaiſen en able 
& la belle conſonnance, que tos politi. 
ques sien ſerver, comme de detetable, 
- raifonable, pa / donnbiè, convenable. 


Arn A,. ARMENENT. tt 


ArPRENDARE DE vonn PART. Si quelcun 
de nos émiſſaires nous en impoſe, en rap- 
portant ve qu'il a appris , dans le cabaret 


peut · etre; fi quelque traicte achete à prix 
de d' argent a invent quelque choſe qui nous 
oi- aggree, nous diſons, de l'avoir de bonne 
ui- part. On eſt oblige a nous croire , fans 
ar- autre preuve. Ce rapport peut trouver 
en place entre les Pierer autbentiques quoique 
ne une des imaginaires, qui ſont plus utiles 
ant que les feelles. l 
Oir 


*he W AkRENENT. Ce ſont des preparatifs pour 
ls, la guerre, incompatibles avec la paix. 1] 
ont paroft plus grand dans I'tloignement;au lieu 
re que ſuivanc les regles de Foptique tes au. 


dar- tres objets parbiſſent plus pètits. Par ex- 
ra- emple roupes Autrichiennes campees 
Fen res de Colin montoient en tout a gooco. 


mmes , lotsque nous penetrions deja e 
Boheme par la Saxe. Cependant on — 


1ni- va dans ce pais des le mois de Fevrier 
vec & de Mars, de I'obſervatoire de Berlin, 
able des armes formidables de 8oocoo. hom- 
liti- mes; & preparer d'autres grands Camps 


le , pres de Jaromitz & Nozeploz , pourvis 
de rout leur attirail, avec un nombre con- 
ſiderable de chariots, de bagages, de vi- 

vres & de munitions; & meme un grand 
train d' Artillerie. Ce n'eſt pas, que le 
tout y fat feellemenc, ce n'eſt pas non 
plus qu'un defaut de notre eil, ou de nos 
Lufiettes nous fit faire cette prodigieuſe 
decouverte;- mais c' eſt par un effet de re- 
per- 


* 
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- percuſſion de nos Regimens, qui devant en- 
trer en Boheme, cantonnoient ſur les fron- 
tieres de la Saxe dans un circuit de” deux 
journèes en Diametre. Ce n'ttojent done 
pas nos Ennemis. Cependant ils ont tort 
de nous contredire, parceque nous volons 
quelque choſe autour.de nous; un Eclat, 
dangereux , un armement reel énorme , 
comme il $'eſt manifeſte. 


ARRANGEMENT. A cauſe de Velegance 
de ce mot, nous nous en ſervons pour 
nous memes dans notre Politique; par MI / 
exemple des arrangements innocens; des ar 
rangemens conformes aux regles d'une ſage 
prevotance. Si les ſuites en font. nuiſibles , 
a quelcun , & qu'il s'en plaigne, alors 
nous creons un malbeur du tems, & lui 
repondons par n6tre raiſon de guerre. Par 
exemple, dans l'article ſepare- du Traits 
de Neutralite avec la Grande Bretagne, 
notre Politique montra pour ainſi dire du 
doigt, a la Cour de France, le lieu vers 
lequel nous voulions bien que la guerre 
ſe tournit ; Mais je ne ſais pas pourquoi 
cette Cour n'a pas voulu Pentendre. C'e- 
roit-la un arrangement prudent que nous 
times, mais innocent. La requiſition pour 
le paſſage apres que nos ;troupes furenc 
entrees dans la Saxe , eſt un arrangement 
conforme aux yegles de la prevoiance. Le 
pretexte d'eſtime perſonelle pour ce Prin- 
ce qui ne nous avoit en rien offenſe, - 
toit un arrangement pacifique. * le 
N On- 
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Conſell -prive, lever des Contributions 
forcer les Archives, vuider les Arſenaux , 
& d'autres | violences , ſont des arrange- 
ments faits pour la propre ſureté, confor- 
mement au malbeur du tems. Il en eſt de 


meme de tons les autres que nous faiſons, 


& de leurs épithetes. Si au contraire on 
ſe ſert de ce mot envers la partie enne - 
mie, on les appelle toujours des arrange - 
mens malicieux , bonteux , abominables, perni- 
cieux , violants la paix &c. 


ArRANGER., vient q Arrangement » & s'en- 


tend de mème. 


— 


ARROGANCE. C'eſt une manière hautaine 


que nous attribuons a nos Adverſaires, 
Leurs explications laconiques, leurs plain- 
tes de ce qu'en certains cas notre mo- 
deration ne permettoit pas de remplir 
quelques articles de la Paix de Dresde, 
c'eſt un ſtile arrogant qu ils s approprient in- 
juſtement. L'arrogance eſt aufſi une bra- 
vade, le plus haut degré de PForgueil. 


A- 


W ANr: 


Axririeks. 8e dit des coupeuts de beyr. 
ſe, ou des A ee e e leur 
adminiſtration fe mEcontent 3 in. Mais 
nous nous en fervops auffi pour marquer 
qu'une Cour de Juſtice , une Chance lle - 
rle, qui n'a pas des fonds, ou de Far. 
— en adminiſtration, eſt partiale. Naus 
difons , par exemple: Les arvifives vonimoua 
du Conſeil aulique Imperial quand il procede 
- felan les loix & les coutumes de FEmpire 
contre les hoſtilizces que nous Eexergons 
dans VEmpire fans violer la paix. Quob 
que venimeux ſoic un 6pithete qui ne d 
corde guere avec Artifice, & qu'on ne fa- 
che ce qu'ils veulent dire enſemble; nous 
' fommes obliges d'allonger les propofitions 
par des epithetes jnconvenables & des 
rien difans , pour Eviter les demonſtrati- 
ons dang un Eerit, ou pour impatienter le 
lecteur, Veerivain & Vauditeur par un Vo- 
. + Jume de 15. fegilles. Le Conſeil aulique 
impl. que pretend-if preferablement 2 l Em- 
pereur, que geus accuſons rondement de 
artialice dans nos Ecrits ? Nous ne vou- 
— pas obeir ; nous voulons juger, ſans 
etre juges de perſonne: Prerogative, que 
notre Politique Militaire s'eſt acquiſe. 
C'eſt par elle que nous eſperons faire 
réèuſſir nos efforts pour la paix, ſuivant 
la Maxime des bras & des Jambes cas- 


ſees. 


Aer 4NGCBcr,, Oo 


Asse ANCE, Sulvant nos Regles politi- 
ques modernes, on peut la donner à quel- 
cun , quoiqu'on ait promis peu auparavant 
dans le Traitè le plus ſqlemnel, de be lui en 

int donner, ſous quelque pretexte que ce 
Toit, Les adverſaires da nos maximes Po- 
litiques prennent cela pour une viola - 
tion de paix. Auſſi le ſeroit · ce, fi nous 
n'eſperions pas d'acquerir par ce molen 
deux ou trois Cercles du pats voiſin, qui 
feroient un fort bon arrondiſſement de nos 
frontieres. C'eſt pourquoi j'etablirai dans 
mon Corps de droit Politique, le titre du 
Droit d' Arrondiſſement accolle de celui de 
Convenance, Sur ma parole nous pouvons 
hardiment uſer de ce Droit par avance , 
dans nos pretentions d'Etat. 


AT- 


16 Ar TAC ArTENTATS, 
Arrag er. Attaquer. Comme aggreſſion , 


aggrejjer. 


ATTENTATS. Ce ſont les entrepriſes arro- 
gantes de nos adverſaires : il faut tou- 
jours les accompagner d'Epithetes outra- 
geants , comme nous faiſons, © 


— 


ALPHABETH -POLITIQUE. - 
„Du ' 1, B=C, Pun aunt © 
AsSE$SE, nous Vattribaons par eivilité 
à nos adverſaires, pour nous donner a 
nous memes le reli 8 generoſite 
dautant ' plus rEmarquable. . Nous diſons, 
p. e., des moiens bas pour ſe defendre , ou 
pour agir offenſivement; les notres au con- 
traire ſont pacifiques & ſuſtſant. 
BATTERIES. Ceſt une expreſſion valeu- 
reuſe. Chaque homme de guerre en connoit 
Puſage & l'effet, & comment on peut les di- 
riger vers un cote ou vers l'autre. Le rap» 
port qu'elles ont aux deſſeins politiques, 
eſt cauſe qu'on dit avec une Elegance mili- 
taire: Une teile Cour a dirige les batteries de 
ſes deſſeins vers cet endroit, ou ce pais, Il eſt 
bon de montrer — 2 par ſon langa- 
ge militaire , qu'on eſt homme de guerre: 
La peur ſouvent effectue plus que la meil- 
leure demonſtration. Une forte & bonne 
Artillerie, une Armee aux frontieres, & 
en état d'Ecraſer le contradicteur, ſouffre 
moins d' oppoſition que le meilleur Silogis- 
me en Barbara. 7 
BIEN DVU Pais. Par là nous entendons fur 
tout, qu'un Pals ne regoive aucun dechèt, 
ni ne ſoit embarraſſe , jusqu'a ce que la paix 
generale ſoit Etablie par nos efforts, Tout 
ce que les adverſaires nous ont reproche , 
eſt donc pour leur propre bien, en cas qu'ils 
ne veuillent par accepter la paix generale 
que nous voulons leur dicter. lui qui 
malgre cela ne veut: pas Vaccepter, ni ſe 
laiſler tirer 8 par l'avis ou la pre- 
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- eſt pris auſſitòt parnous en Depot 


miere menace que nous lui faiſons, ſon Pays 
Ferd. Le 


Luxe cauſa le Dechet du puiſſant Empite 


des Perſes; ter cette pierre d'achoppe. 
ment à un pals, c'eſt le plus ſeur moten de 


le ſauver. Non ſeulement la Saxe eſt tom- 


bee dans ce cas, mais elle s'eſt auſſi attiré 


| par ſon. Commerce & fa proſperite, Venvie 


la haine de ſon voiſin plus puiſſant qu'el- 
le. Cependant, tandis que nous ſommes 


offenſes, par un Traite defenſif que nous 
la ſoupconnons d'avoir fait avec l Autriche, 
nous donnons au monde un exemple de no- 
- tre generoſits, en faiſant qu'apres V'avoir pris 


en nd6tre Depot Sacre, perſonne n'ait plus 
ſujet d'envier ſon Luſtre a Vavenir, comme 
on l'avoit fait 2 ce jour. Nous avons 
d'abord emportè le ſuperflu. Mais cela ſuf. 


: firoit-il, fi apres avoir enleve le Dep6t, les 
- ſujets accoquines revenoient à leur ancien- 


ne ſplendeur? La choſe eſt bien poſſible; 


- notre politique en connoit les ſources: Le 
Commerce, les foires de Leipzig amme- 
nent les Richeſſes & les font continuelle- 


ment circuler; de 1a, Pafluence & la ſplen- 


deur de ce Pays. Chez nous rien ne reluit 


tant que les fuſils bien polis. Bouchons 


donc ou detournons ailleurs cette ſource , 
en ruinant les marchands, & en empèchant 
par la crainte qu'il ne 8'en Etabliſſe de nou- 
veaux. Privons les Nobles de leurs biens 


fonds, retranchons leurs gages; quand ils 


ne poutront plus acheter, la proſpèrité du 


Commerce ſe detournera d'eHe mème. La 
Morale, quid'ordinaire eſtle — 
F 3 


Bix bb Puls; Bu ATG, NO HEMk. 8g 


Hpaudreté ou reraca thinoighige 9 . q 
19 0 mis I Sate dans cet tay; Wy i- 
*royens apprendrong par 12 A fe Coftenter 
de peu. Leur Neige Kis wee 1 pre. 
vè, combien peu il faut pour 'Vetitretien'& 
le ſervice du corps” humatn dun Mongr- 
-que : & c'eſt nods qui_les *rendrohs ami 
* Philofophes ' malgtè eux. 1 65 de qui 
© $appelle avoir ſoin du Bien duff Pais. 
BI. A uE. Eſt mieux dit, que deshogneur, 
ignominie. De là viennent les mars, bu 
mer, blamable: Un homme d' Etat doit prin - 
cipalement regler fes déèmarches de forte, 
qu'm ne devienne jamais blamable? O ęſt 
poutquoi l'on $'ecrie toujours ou verbale- 
ment ou dans ſes Ecrits, avoir été force de 
faire telle outelle choſe, pour eviter le 
me. Des-lors on n'&fe”plus le har; quoi 
que action en elle mEme eur fans cette 
b precqurion rendu blamable celui qui -Ya 
6B cpa fr re 
BROU ILL ER, ſe Brouiller. Oeſt- A. Aire: 
mettre, ou étre en diſcorde. Proufller 
. Quelcpy avec un autre, c'eſt les mettte en- 
mbte en inimiris.' L/efprit mutit doneil ſe- 
ra parle, la memoire trop bonne, les pre- 
© cautions de ceux, qui ne veulent pas ſe lais- 
ſer &craſer par ndtre modeſtie connue, ont 
un rapport immediat 4 cette opeta- ion; il 
en eſt de mëme des preparatifs, de Ta ,vigi- 
lance contre nos demarches innocenter . 
fin de attente des moyens que bits de · 
vons prendre, telles que notre gloire, & no- 
tre dignitè l'exigent.; moyens 901 7 Ad- 
verſaires 'pravent Fire Peer gur _ 
( . 2 85 * 


3 BRrOVILLER, CALOMNIATEUR, 


fifs, & mettre tout le monde contre nous, 
Nous appellons cela, ſe brouiller publi- 
quement — eu. Qui auroit cru que 
nos adverſaires fuſſent ſi ruſes ? C'eſt un may- 
vais tour qu'ils nous jouent en cela. Le 
mieux ſeroit de ſe tenir tranquille comme 
les autres pour parer le coup; mais notre 
convenance ne le permet pas. Il faut 
etre bien habile, pour avoir toujours Rai- 
ſon comme nous; car graces à n6tre Elo- 
quence Politique, rien ne lui demeure im- 
poſſible. Nous ſommes les Carteſiens en 
matiere de Politique ,. dont les loix de mou- 
vement n'admettent, & n'ont point non plus 
de vuide. | 8 


ALOMNIATFE UR. Comme nous ju- 
geons neceſſaire, de nommer Calomnie 
ce que nous nions, nous appellons auſſi nos 
adverſaires Calomniateurs. Si au contraire 
ils faiſoient la m&me choſe à n6tre <gard, 
c'eſt à nous de le prendre fort mauvais. 
CALOMNIESs. Nous en accuſons toujours 
nos adverſaires, quand ils oſent dire ſur no- 
tre ſujet des choſes qui nous deplaiſent: Et 
cela eſt juſte, C'eſt le ſort de tous ceux 
qui ſe mElent d'ecrire Vhiſtoire ou la vie des 
rſonnes encore vivantes. Pourquoi ces 
ots ne 8'erigent-ils pas en Panegiriſtes? on 
ne les liroit pas, mais auſſi les laiſſeroit · on 
en repos. II ne reſte d'autre moyen à un 
Politique, qui s'entend reprocher des veri- 
tes delagreables (1) que de les nier, (2) 
de ſe montrer fort ſenſible a cette Calom- 
nie, 
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nie, (3) de les enerver, enlouant ſoi- meme 
la purete de ſes ſentiments, en rendant le 
fait 113 aux yeux du monde, 
& vil eſt beſoin d'en prendre Dieu à tèmoin 
par mille ſermens: C'eſt ſurtout en ce point 
qu'abonde la richeſſe de la langue Politique, 
ar la quantite de termes & d'epithetes ana- 
logues à cette m&me ſignification, ſource 
inépuiſable de manières de ſe reEcrier avec 
tant d'Energie contre les accuſations, qu'elle 
tient ſouvent lieu des plus fortes preuves. 
Introduiſons, p. e., un Saxon qui nous fait 
des reproches, & faiſons lui nos reponſes. 
„ Lorsque nous. Etions vos allies, dit le Sa- 
„ XON , vous nous avez regardés avec or- 
„ gueil & avec mëpris; & nous étions pres- 
„ que comme vos eſclaves“. Calomnie ouverte! 
„Lorsque vous entriez en Moravie ſous 
„ aſſurance d'amitie, & que vous prenniez 
„Olmutz avec les meilleurs Cereles, con- 
„ tre la Capitulation, ne nous laiſſiez- vous 
" pas ſouffrir dans les environs d'Iglau- & 
„ de Znaym ? Sur les plaintes que nous fi- 
z mes de cette inégalitéè, n'eames-nous pas 
„ pour reponſe; que fi nous nen (tiont pas 
* „ nous devions prendre Brinn, qui 
„ Etoit alors la ſeule fortereſſe conſidera- 
„ ble des Autrichiens, contre laquelle les 
„ Saxons«ne_ pouvoient qu'echouer; & la 
„ moitiè des troupes ne fut-elle pas enle- 
„ VEe par la diſette & les maladies ” Pure 
„ invention | 
„ N'avez vous pas fait la paix pour nous 
” fans notre conſentement, ſans vous ſou- 
„ Cier de nos pretenſions , parceque vous 
| B 3 „ àvier 
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2 avies cecque vous vouliez? & ne nous 
„ Mengeies-vous pas mme de nous atta- 
„ quer, ſi nous n'acceptions pas votre ton- 
, Cluſion . Ah! quelle accuſation. des plus 
- gs amere & des plus fauſſes! os 
Il ne faut pas entreprendre de refuter les 
reproches de nos adverſaires; cela ne ſerviroit 
de rien, le public ne nous en croiroit plus, 
on ne feroit que rappeller à nos adverſaires 
le ſouvenir de certaines bagatelles, qui ne 
tourneroient pas à notre avantage; les 
gens d'age 5; comme le vieux Neſtor de la 
Grece, cherchent toujours avidement les 
occaſions de pouvoir raconter: Leur mau- 
dite Mémoire nous cauſe ſouvent du cha- 
grin; gardons · nous de les: mettre ſur le cha- 
| — bienfaits, & de: ndtre nouvelle 
hiſtoire, ils ne finiroient. pas, & nous ne 
ſerions plus ecoutes. eres... 
CATEGORIQVE. Cet épithéte ſe joint 
aux Mots Laplication, re: Quel- 
que fois on les appelle-auffi ;pofitives. La ſig- 
- \nification- de chacun de ces mots, eſt dif- 
ferente de celle de ces deux, expreſſement, 
en terme expres. Ce dernier ne veut dire 
autre choſe, ſi non qu'il faut que la repon- 
ſe s'accorde avec la demande, & que ce- 
lui à qui on a demandè, reponde diſtincte- 
ment & clairement. Nous aurions dũ pren- 
dre pour une explication de ce genre cel - 
le de l'Imperatrice Reine 4 la demande 
de Klinggräf. Il vouloit ſavoir, à quoi 
aboutiſſoſent les precautions militairea que 
prenoit cette Cour. Nous appellions pre- 
paratiſs de Guerre la conjonction de quel. 
0 ques 
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ques! Regimens trop diſperſés, & les tra- 
vaux pour finir une fortereſſe, à la con- 
ſtruction de la quelle on avoit deja tra- 
vaillè pluſieurs années. Klinggräf eut ordre 
de demander une Reponſe catégorique, i 
ces mouvemens & ces operations ne nous 
avojent pas pour objet? La reponſe fut: 
9” 22 meſures de Sa Majeſte Imperiale 
„& Royale n'avoient d'autre objet que ſa 
„ ſeuretè, & la defenſe de ſes allies; & 
„ que du reſte, elles n'aboutifſojent au pre- 
„ judice de perſonne, qui que ce put etre“. 
ela ſemble etre aſſez expreſſif; ce „„ qui 
„„ Que ce put tre & nous comprenoit ſans 
doute auſſi dans laſſeurance donnee, de ne 
vouloir attaquer, perſonne. Il ſembloit 
donc qu'il ne nous reſtoit plus rien a fai- 
re; que d accepter le parti de ne pas atta- 

uer, pour ne pas donner lieu de fe defen- 
re. Mais les mots de Categorique & de poſi- 
uf, ayant été règus dans notre langage Po- 
litique dans unè ſignification particuliere, 
nous érions en droit de demander, meme 
aueo menace, à qui que ce fut, de nous 
repondre en termes tels que nous les lui 
preſcrivions :- C' eſt auſſi ce que nous fimes, 
ar une deuxieme demande; car ſelon nos 
ix, la reponſe doit ètre poſitive & Catego- 
rique, pour que nous la reconnoiſſions ſuf- 
fante: II y à plus: fi l'on nous eũt rèpon- 
du dans les termes preſcrits,- nous aurions 
pourtant ètè en droit de revenir encore une 
troifieme: fois à la charge, pour regler & 
determiner le ton de voix de la Princeſſe 
qui faiſoit la ** Ceſt pourquoi _—— 
4 US» 
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baſſadeur, qui, comme le ſouſſignè, propoſe 
a quelque Rot un pareil memoire , ou pl. 
t6t un interrogatoire juridique Politique A 
devroit prendre avec foi dans la ſale d Au- 
dience un maitre de Mufique , qui -mar- 
vat ſur un Claveſſin ou des Orgues au 
Souverain interroge ,le ton de voix pour cha- 
que ſillabe. En effet I'elevation ou Vabbai- 
ſement de la voix pourroit auſſi cacher 
uelque nouvelle ſignification, & cauſer 
es doutes. Si un Prince ou Roi ne veut 
pas accepter ces loix pour propoſer ou 
repondre, on doit rejetter ſon explication 
comme obſcure & trop laconique, l'accuſer 
d'arrogance, & meme Ven punir ſans etre 
ſenſe violer la paix, parceque la propre 
ſeuretè & la gloire exigent de le punir mal- 
gr6 qu'on en ait /elon la Convenance ou par 
un malbeur du tems , ſur tout quand on tient 
deja ſes forces preparees pour cet effet. 
CnIcAN ES. On appelle ainſi en Frangois 
les tours d'addreſſe, les allegations, les 
objections des Procureurs ruſes, pour Eblouir 
le Juge & tirer un proces ou une facheuſe 
affaire en longueur. Il en eſt de meme des 
allegations des loix, que les Ecrivains de la 
partie adverſe oppoſent à notre Depdt Sa- 
cre, Ce n'eſt que pure chicane. Ces gens 
ſavent-ils bien ce que c'eſt qu'un Depot Mi- 
litaire Politique? c'eſt a quoi, je jure, que ni 
eux, ni leur legiſlateur n'ont jamais penſe. 
Savent- ils bien fi nous le regardons reel. 
lement comme un Dep6t, & jusqu'à quand 
nous le regarderons comme tel? Un Politi- 
- que neſt pas oblige de dire ouvertement 
ce 
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ce qu'il penſe. Ils devrojent nous remer- 
cier, de ce que par cette denomination 
nous leur avons laiſſè encore pour un tems 
quelque eſperance de le ravoir de bon gre. 
Laiſſons leur encore quelque tems cette eſpe- 
rance; Nous ſommes capables & nous ne tar- 
derons peut- etre gueres a donner un autre 
nomà ce Dep6t. Du reſte, voiez Deedr, 
ARRANGEMENS, CONDUITE , CoNsxx- 
VATION, EFFORTS. | 
CoNnNCERT, marque un conſentement de 
pluſieurs à quelque choſe; il eſt pris de la 
muſique. Nos principaux Politiques ſont Di- 
letanti: C'eſt pourquoi ils ont adoptè ce mot 
dans la Politique, Mais les alliances defen. 
ſives de nos adverſaires ſont de mechants 
Concerts d' Alliances offenſives, qui font un 
ſon inſupportable à nos oreilles. 5 
CoNcERTER: C'eſt à dirè, convenir enſem- 
ble, de la maniere dont on veut agir de con- 
cert, pour ſe defendre mutuellement en cas 
d'erre aſſailli. Se peut · il quelque choſe de 
plus facheux & de plus contraire a notre Po- 
litique, que de concerter ainſi? | 
CoNCILIAT10N. De la vient reconciliation , 
* marque une deuxieme Conciliation. 
ous Vetendrons, Hour pouvoir dire en cas 
de beſoin re re re lation. 
ConcouRir. Puisque nous n'entreprennons 
jamais rien par une ſeule raiſon, mais que 
toujours il y a un concours de pluſieurs, qui 
nous determine, nous avons coutume d'alle- 
guer, que nous y avons été obliges par un 
concours de motifs les plus preſſans. Sous 
ces motifs nous re la Raiſon de guerre 
5 en 
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en tems de paix; les meſures pour la ſeurets; ls 
conſideration de la dignité & de la gloire &c., 
dont il eſt parle en leur lieu. N 71 
Cou Lors: On dit: des Complots trames ou 
forges. La premiere ſorte eſt plus fine, & 
l'autre plus groſſiere. La comparaiſon priſe 
d'un forgeron à une maquerelle, fait au pre. 
mier abord connoitre toute la difference. Le 
bruit des marteaux eſt plus fort que le ſif. 
flement des vieilles; & pourtant ce dernier 
s'Etend plus loin que le premier. Neanmoins 
comme l'on peut forger en cachette, on peut 
auſſi ſe ſervir de l'un ou de l'autre de ces 
deux Epithetes avec le mot complot. Tout 
ce que nos voiſins font entre eux d'alliances 
ou d'articles defenſifs,ſont des complots con- 
tre nous; car ſi nous les leurs permettions, 
de qui auroient- ils rien à craindre? Le plus 
habile & le plus fort aura toujours raiſon en 
prennantces moyens de ſe defendre pour une 
offenſe qu'on lui fait. Un voiſin, quoiqu'il 
n'ait pas encore reſolu d' entrer dans un pa- 
reil Complot, eſt pourtant regardè, comme 
y ayant part; done, ſuivant les-regles de 
Convenance , de Raiſon de guerre, & du mulbeur 
du tems, un habile Politique Vecraſera avant 
meme que d'attaquer les autres; & envahiſſant Ill C 
le Pays ſous le titre de Depoſitaire ſacre, on 
ſe met hors de danger d'etre- traverfe dans 
ſes deſſeins ulrerieurs,' & Von deEtruit par 1a 
d'avance le Complot qu'on ſuppoſe à ceux 
qui naturellement doivent vouloir Soppoſer 
a es Deſſein. WP e 
CoMPoRTEMENT. Il s'entend du nôtre auſſi- 
bien que du comportement Politique de nos 
adverſaires. Le leur envers nous, w_ 
| on 
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Ton fait, eſt toujours ennemi: Le notre au 
contraire envers les autres eſt desintereſſe, 
ami, & ainſi qu'il appartient à un voiſin tel 
que nous. Nòtre Dep6t Sacre en Saxe, ou 
nous navons point cherche d'interer, en fait 
ſoi. La prudence, la raiſon de guerre exi- 
ent, qu'en tems de guerre on faſſe provi- 
tion. de vivres pour les troupes, de comple- 
ter toujours ou mëme d' augmenter ſes trou- 
pes; Il faut du bois; des: beſtiaux, des ar- 
mures, des corvees, des voitures de ſervi- 
ce, des grains, de l'argent, des hommes. 
Mais qu'eft:ce que tout cela? Et cependant 
nous ne prennons rien autre choſe de notre 
Depot Saeré : c'eſt un Calomniateur qui 
dit, que jusqu'a preſent nous avons deman- 
de d'avantage en Saxe; la fauſſetè des im- 
putations les plus odieuſes eſt trop mani- 
feſtèe. Notre Politique ſauve la conſcien- 
ce, la tient nette, & peut Sexpoſer hardi- 
ment aux yeux de tout le monde. Les ſen- 
timents pacifiques, la moderation nous ſont 
propres. I} eſt donc juſte, que nous gar- 
dions ces expreſſions pour nous ſeuls. Quoi- 
u'il puiſſe nous en couter, notre Depot 

Sacré repare tout... mer 
Coxscix No, bonne conſcience. On dit qu'el- 
le donne à un pècheur non endurci , mal- 
rè qu'il en ait, un ſouvenir mèlè de trou- 
ble & d'inquietude, au ſujet du mal & des 
fautes qu'il a fair. Ceſt ce qui &gappelle 
mauvaiſe conſcience. Celui au contraire , 
à qui elle ne reproche rien, a donc une 
bonne conſeience. De 1x il paroſt èvidem- 
ment, que ſes reproches doivent differer 
beaucoup, ſelon les devoirs, * „& 
| in- 
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; Tintelligence qu'on a des loix. La Con- 
, ſcience d'un homme d'Etat, ſe former 
done ſur les inſtruftions qu'il a regu. Je 
crois, qu'aucun de nos Politiques ne ne- 
. gligera jamais rien dans la pratique de no- 
tre doctrine, ſouvent mentionnee ; dans les 
efforts, par exemple, pour la paix, ſui- 
vant la theſe de rompre les bras & jam- 
bes &c. C'eſt auſſi, pourquoi nos auteurs 
appulent fi hardiment ſur leur bonne Con- 
ſcience. TH 
CoxsERVATION. Par exemple, La confer: 
vation de la gloire & de la dignite, un des 
plus preſſants motifs a nos demarches tres 
innocentes. Cette conſervation eſt obſer- 
ee, en ce que nous tenons ſur pie un 
nombre de troupes beaucoup plus grand 
' .. que le pals que nous poſſedons ne ſemble 
- pouvoir ſourenir, & que nous les poſtons 
en tems de paix de fagon, qu'elles ſe trou- 
vent toutes pretes a marcher tout d'un 
coup ſur les frontieres de nos voiſins, & en 
ſorte, qu'aucun n'eſt aſſeurè de ne pas nous 
voir dans le Cœur de ſes Etats en moins 
de huir jours. Cette poſition, qui donne 
du Relief a n6tre glojre & & notre digni- 
te,. nous engage à jetter des la jeuneſſe au 
cou de tous les ſujets une corde militaire, 
& A les forcer au ſervice; a ruiner m&me 
la Nobleſſe, afin que la neceſſité Voblige 
a ſubir le mème Joug. On recherche aus- 
_ 6 la permiſſion de faire des levees dans 
les autres pais, & on les y fait par force 
fi le Prince n'y conſent pas: La Conſer- 
vation de nG6tre gloire demande auſſi, de 
les y faire en cachete, d'y ome. ſol- 
wn ats, 
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dats, ſes ſujets, qui lui ont prete ſerment , 
ſoit Eclef (ques qu ſeculiers , qui ont la 
taille afſez grande. Si ceux qu'on envofe 
pour cet effet ſont, decouverts, pris & me. 
me condamnes quelquesfois à etre perdus ; 
n6tre dignitè ne permet pas de demander 
leur liberté: ils ſont heureux de mourir pour 
la conſervation de .n6tre gloire. On capitu- 
le bien avec quelques-uns pour un certain 
tems; mais nd6tre gloire defend de les lais- 
ſer libres au bout de ce terme. Voilale (15) 
fondement de nd6tre Dignite. L'autorice 
de notre Politique ne ſe ſoutiendroit pas 
ſans 200000. hommes, & ne ſeroit tout au 
plus qu'egale a celle des yoiſins. Ce premier 
moren de conſervat e fois bien Etabli, 
les autres en dècoulent & ſont aiſcs, (2) N6- 
tre Politique ayant un fondement militaire, 
& le Militaire ne ſe ſoutenant que par le 
Politique, & PEpargne , on augmente les 
finances en exigeant des impòts extraordi- 
naires des biens Ecleſiaſtiques, dans les pals 
meme oh Von avoit promis de laiſſer le Sta · 
tum quo. Les petits eſprits appellent la Timi- 
dite, compaſſion, juſtice, charite; In Po- 
litique militaire n'eſt pas ſujet a ce defaut. 
La conſervation de nd6tre dignite nous obli- 

eant à nourir une Armèe ſi formidable, & 
es anciens pals Etant tout épuiſés, les nou- 
veaux doivent d'autant plus y contribuer : 
quand on ne prend pas la ſubſiſtance & les 
reſſources pour les autres beſoins de la vie 
od elles ſe trouvent, on ne les aura jamais. 
Le Treſor Roial attire tout à ſoi, ſans en 
donner à perſonne autant, qu'il en puiſſe pren- 
dre quelque force: notre Armèe a la plus 
gran- 
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grande part a ce que nous depenſohs, mais 
chaque individu en a ſi peu en partitulier, 
que la faim l' excite eontinuellement à la va- 
leur; nous apprennons cette reglei desbetes 
ſauvages, qui rattaquent'jamais-plus- vive. 
ment que quand elles ont l'eſtomac vuide. 
Apres les gens de guerre, les gens de Cour 
ont auſſi leur part mais très petite & nos de- 
penſes: moins on leur donne, moindre eſt le 
nombre des perſonnes conſiderables qui cher. 
chent de ſemblables ſervices. Cela eſt avan- 
tageux. Entre les perſonnes de la premit᷑re 
qualite & trop riches; il y en a qui ont une 
maniere de penſer trop antique, trop diffe- 
rente de notre Politique; leur morale fait 
difficultè de ſe reſoudre à de certaines de- 
marches, quoique d'un tres grand profit. Les 
nouveaux Grands au contraire, & ceux qui 
ſont pauvres, approuvent tout, S accommo- 
modent a tout, & font contents de tuute(3) 
La conſervation de notre Gloire & Digmité 
demande, de ne jamais donner ſatisfaction 
aux voiſins de leurs griefs; mais de la deman- 
- der de tout ce que nous nous aviſons d'eri- 
ger en injure, lèſion ou dommage (4). De ne 
point rèconnoitre pour legitime Fexecution 
de l' office du luge ſupreme, meme à Fegard 
des pays que l'on ne poſſede 'qu'a homage; 
mais ſe plaindre hautèment d'un procedꝭ᷑ fi 
despotique: bouffir les jouès n' eſt pas un acte 
d'orgeũil; c'eſt ſe donner pour un tens un air 
replet & potels. (5) De demander raiſon à un 
voiſin des meſurès qu'il prend pour la defenſe 
de ſes pals, & de ne point ſe contenter ſans une 
roponſe politive ſuĩvant nos Regles Categor!- 
ques. Vorez Categorique. (6) De le punir Silla 
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refuſe. (7) De ne pas demander le paſſage par un pais 
voiſin, qu'apres y ètre entr6,. ou du moins entrer 
avant d'en avoir obtenu la permiſſion; (8) De ne 
pas accepter la neutralite de ſon meilleur ami; il 
vaut mieux pour faciliter la ſubſiſtance dePArmee, 
prendre ſon pais en Depot. (9). D'y commet- 
tre tout ce 4 quoi ndtre raiſon de guerre en tems 
de paix, le malheur du tems, les regles de conve- 
nance, la conſervation dela Gloire & de la dignits _ 
nous autoriſent, vis-a-vis mEme d'un Depot Sacre. 
Cons1peraTIONs. Nous ne transgreſſons jamais cel- 
le que les Souverains ſe doivent Pun l'autre; mais 
cette transgreſſion eſt familière à nos adverſaires. 
Voyez Decorum. 50 | 
ConsIL14. Il eſt beau de varier, c'eſt pourquoi on 
mele quelquefois une terminaiſon latine, & pour 
montrer en meme tems, qu'on n'a point deroge 
au reſpect dd au Gymnaſe. | 
CoNnsPIRATIONS. C'eſt autant que Complots. 
Nos adverſaires nous accuſent d'incivilite 4 cau- 
ſe de cette expreſſion , - parceque: ce mot ne s'en- 
tend que des ſujets rebelles qui conſpirent con- 
tre leurs ſuperieurs. Mais il faut conſiderer pre- 
micrement , que nous commengons une Politique 
toute nouvelle, conſèquenment differente de celle 
qui a precede, & que nous prẽtendons neanmoins 
faire reconnoitre pour bonne & valable. Il nous 
eſt donc permis, comme auteurs de cette doctri- 
ne, d'introduire non ſeulement de nouveaux ter- 
mes; mais auſſi, de donner aux vieux que nous 
retenons, la ſignification que nous voulons leur 
faire avoir. En deuxieme lieu, les alliances de- 
fenſives, pour pourvoir mutuellement à ſa ſeurets , 
etant contraires aux prerogatives: que notre Poli- 
tique. martiale s' arroge, & tendant 4 nous empè- 
cher d'en exercer les droits, nous les regardons 
avec juſtice comme des Conſpirations, & des Li- 
gues, que font des membres inferi-urs contre — 
| che 
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chef. Si les voiſins nous denient ce nom, nous 
ne demordrons pas du fond de la choſe, tant 
_ nous aurons 160. ou 2000. hommes ſux pied. 

— ſont 1a les fondements des nouvelles demar- 
ches Politiques, & la fortune fera le reſte. 

ConTRravenTION : ſavoir contre les loix & les Traites, 
Les ignorans nous en accuſent ſouvent; mais ils ne 
ſavent ni peuvegt ſeulement imaginer les explica- 
tions que nous avons l'addreſſe de donner à ces ar- 

ticles. Des Eſprits forts n'ont que faire de ſe gener 
quand ils peuvent donner arbitrairement des expli- 
cations Politiques. Quoiqu'en diſent les oppoſans, 

on les accuſe eux mèmes de Calomnie, & on conti- 
nue de faire ce que demande la dignite d'un Poli- 
tique militaire. 

CoxvaixcRE. Nous nous moquons de quiconque oſe- 
ra nous menacer d'y parvenir. Nier conſtamment, & 
ſe plaindre commòè nous faiſons de torts pretendus, 

cꝰeſt - à - dire parmi nous, reconnus, renverſe gene- 
ralement tout; L'innocence dont nous nous vantons, 
les aſſeurances hardies de nos ſentiments pacifiques, 
de n6tre moderation publice par tout, convaincront 
toujours le public que nos adverſaires ſont les cou - 
pables; de ſorte que nous n' avons nul beſoin d' autre 
preuve. Nos adverfaires ſe donnent bien plus de pei- 
ne pour prouver, contre nous, que nous pour les re- 
futer. II sen ſuit done, clairement , que nous avons 
raiſon. Nous ne ſoutenons gueres nos accuſations; 
au lieu que les autres alleguent & analiſent tous nos 
Traitès: ce qui marque manifeſtement qu'ils rècon- 
noiſſent leur tort eux mèmes. N'eſt ce donc pas avec 
juſtice que nous les prennons pour convaincus? 

CRIALLERIES : Une tres belle expreſſion, qui mèrite que 
les Allemans la naturaliſent dans leurs Ecrits Politi- 
ques. P*** gen ſert avec avantage. Il Epargne les 
refutations, & coupe le nœud Gordien qu'il ne ſau- | 
roit denouer. Qui eſt-ce apres ce coup qui ajoutera | 
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7 ANGEREVUX', ſe joint aux mots: Deſſeing, 
complots, conſpirations &c. il convient ſur 
cout aux Demarches defenſives de nos ad- 
verſaires. i e 
DFCLARATION. C'eſt faire connoitre' ou 
exprimer de ſon propre mouvement, ſon in- 
tention ſur une choſe: on Vappelle' auſſi 
Reponſe, ſi elle ſe fait à la demande dt autrui. 
Nous autres Politiques diviſons Pune & lau- 
tres en Categorique ; - Pofitive & Laconiqu : 
c'eſt-a-dire, qu'elles' font donnees' Func ma- 
niere hautaine, pleine-d'arrogance,''&'peu 
intelligible - * eren n 
DzcoRVM. Ceſt une certaine bienſeatice que 
les Souverains obſervent entre eux, meme en 
tems de guerre. Ellela été reconnue dau- 
tant plus neceſſaĩre, qu'elle contribue à te- 
nir les ſujets dans Ie feſpect. Nos Regles de 
Politique Vapprouvent, de meme que font 
nos Adverſaires; mais nous differons deux 
ſur ce; en quoi confilte cette bienſcatice. 
Car nous nous vantons, comme: de raiſon , 
de avoir jamais neglige le 7 „& Bous 
accuſons en mème tems nos adverſaires de 
le négliger, & de donner les eouleutst les 
plus odjeuſes à nõtre fagon d'agir , peut: etre 
un peu 'degagee de Urbanite. Sans doute 
qu'il y a quelque difference entre les idèes 
| C qu'on 
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8 75 » oſs Nvera de 4 gre 
ſiereté: 66000. — ſe laiſſeront#ils u 
fuſer le paſſage? Nous ſavions bien que | 
Saxe nous Vaccorderoit, c'eſt pourquoł nou 
n'attendimes pas une rẽponſe ſuperflue, pui 
qu eile ne pouvoit pas manquer: & 
S nous l'avons demands. lorsque . 
Etiops en marc nc enen popr. obſer 
— . ecorum. Nous n'eti content 
1 er ine — 13 (. 
de Vienne; nous en demangam: 
donc une deuxieme , & enfin une txoiſit 
me, lorsque nos troupes Etoient en march 
Quoique notre Reſolution fut deja priſe : 
Vvant la premiere. Jars yu nous avons 
la deuxieme demandè fait Rennes pale: 
1 a;Majeſte I'Imperatrice R eine. ct 
pas la, innocence , moderation, De Ot 
-permic;meme a: ndte- tres cher frere le Ro 
de Pologne à Kbnigſtein quelques bonbons 
gentend du ſien propre. Nous voulum 
qui fe traitat' — on, mieux, & en Roi 
: ada que noun: -ferjons mourir ſes trou 
pes de faim: peu "Nos jamais mieux obſe 
ver le Decorum?,, Nos officiers meme 1'o1 
mieux ov quelgue fois, que, certain 
Princes: Ce ul, = e., qui avoit Tordre d 
-  demander le "Oi 75 des; Archives, ou dio 
vrir la port par force 5 voyant la Reir 
poſter devant cette horde , ſe ſentit d'ahor 
de la-repugnance à I'en'6carter, gu lieu qu 
ſuivant ſon ordre, il -auroit pu la prend 
= le bras pour lui faire abandonner * 
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moquer deux, retranches comme nous le 
ſommes derrière le Cordon de notre 6qui- 
te. Qu ils nous y pourſuivent & redou- 
dlent d'efforts pour nous en chaſſer; il 
trouveront ce qu'ils ne cherchoient pas, 
un Arſenal complet de Politique. 
Ceſt auſſi injuſtement qu'on blame n6tre 
— comme contraire au Decorum. Noôtre 
angage Politique militaire a regu genera- 
lement ces expreſſions : Complots , con/pira- 
tions borribles, Effronteries , Rodomontades, 
Crialleries. On en emploie m&me à notre 
Cour d'encore plus fortes, ſans qu'on pen- 
ſe bleſſer la civilité; par conſequent, nous 
ne l'avons non plus bleſſte en aucune ma- 
niere dans nos Ecrits. Celui qui s'eft ſervi le 
premier & le plus frequemment de ſemblables 
expreſſions, c eſt notre P***; cela ſuffit: & 
nous indiquons en pluſieurs endroits les 
motifs let plus preſſants qui obligent notre 
— 52 K Politique à cet ornement de 
tile. | 
Dzrensy, de mème qu'orFENS1EF , paroiſſent 
aſſez claits; auſſi le ſont ils: Mais je ſou- 
tiens hardiment, qu'il J ait peu ou peut - 
etre point du tout d' Alliances defenſives, 
que nous ne prennions avec raiſon pout 
offenſives. Je donne cette propoſition pour 
un axiome à tous nos Politiques. Ils en 
reconnoitront bient6t Putilite, quand ils 
trouveront 000 par ce moyen ils auront tou 
urs un pretexte de ſe plaindre d'offenſe, 
r quoique toutes les manieres uſitèes de 


ſe defendre ſoient d'une nature à ne pas 
nous 


a 
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nous offenſer, je pretends que ſe retirer, 
fulr, prier, ſont les vrais, les ſeuls moyens 
defenſifs contre nous. Parconſequent, p. e. 
fi VAutriche & la Ruſſie, auroient di mu- 
tuellement $'engager, non de /e defendre en 
cas que leur beroique voiſin format des pre- 
tentions ſur quelqu'une de leurs Provin- 
ces, ou qu'il attagudt Pune ou Pautre ; mais 
que la partie attaquee ſe retireroit aufli- 
tht , abandonnant la Province a Paggreſſeur , 
our ne pas donner occaſion à une effu- 
Fon de ſang en tenant tere au dir Voiſin; 
& que cependant l'autre partie allièe $'in- , 
terpoſeroit par des propoſitions d'accomo- 
dement , priant le Roi de partager avec 
Pancien poſſeſſeur ce qu'il auroit pris; ou 
du moins, de s'en contenter pour cette 
fois; & de ne pas en pretendre d'avantage , 
pour un tems: Voila, la ſeule Alliance 
ui ne ſeroit pas offenſive envers nous. 
'bumilite ne nous offenſe pas; mais où 
trouve-t-on aujourd'hui cette humanite 
chez les hommes, enfles comme ils ſont 
d'orgueil? _ | 
Une autre eſpece d' Alliance defenſive , com- 
me les ignorans Fappellent, ſeroit telle qu'on 
les voit aux falles d'armes: où, l'un appuie 
contre une muraille pare les coups d'un autre 
vis-a vis de lui, fans porter aucun coup lui 
meme. Une telle defenſe ſeroit honteaſe 
pour nous, cardans nos affaires d'Etat il y 
va de notre Gloire ainſi que de notre avan- 
tage, que nos coups portent. Une autre 
conſideration c'eſt * dans la Grand = 
3 e 
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le @'armes des Princes de ce tempspervers, 
on lance à coups de fuſils & de Canon des 
feux qu'on ne ſauroit parer, & qu'on les 
tire auſſi contre Vaggreſſeur. 11 eſt aiſè de 
comprendre, X pareille defenſe nous 
doic offenſer, & que par conſequent les Al. 
liances' defen/ives que yeulent executer ceux 
qui en uſent auſſi vilainement, ſont Teelle. 
ment offen/tves. 5 ee 
La troiſieme ſorte eſt la plus inſuporta. 
table: .c'eſt quand les deux Souverains qu 
entrent en alliance, ſe promettent de fe de 
fendre mutuellement, & de ſe jetter tous deur 
ſur nous pour nous nuire, en cas Nous 
attaguaſhons Pun deux. Unpareil Traitè de- 
fenſif eſt la plus grande offenſe ; ce ſont 
des con/pirations, des complots , des mac bina- 
tions, des. miſteres d'iniquite. Notre ſiſtème 
militaire, notre ſituation, nos plaintes con- 
tinuelles, & la ſatisfation que nous deman- 
dons par des Ecrits affichés, leur apprend 
ſuffiſamment, que nous nous ſommes mis 
dans la neceſſite d'entretenir nos troupes 
dans un pais. Etranger ; que les raifons le: 
plus preſſantes , la conſervation de notre 
gloire & de notre dignite , nous obligent 
prendre malgre nous quelquechoſe ſur nos 
oiſins. Peut on, ſans nous offenſer; 
concerter de s'oppOſer aux meſures innocen- 
tes, que nous prenons pour notre propre 
Conſervation? Ceſt Ja plus grande offenſe . 
& il ne nous eſt pas permis de la laiſſer 
impunie. | | 


Dr. 
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vers DzeMARcuss ; pour dire, Ditpeſitionr, regie. 


de ments Politiques, ' Toutes les hotyes' font in- 


nocentes; p. e., lè Depdt Sacré Toutes les 

* Jetharches de nos adverſaires ſont mechan - 

nom tes, ivoules & offengantes, comme les Al- 
8 Al. liances defenſives ſusmentior ses. 

ceur DruoxsTRATIoNs: Telles font toutes nos 

elle lecons bo ork Ce mot / ſignifie ausſi, 

temoignages. Les notres ſont toujours des 


demonſtrations pleine d'amitie*, innocentes _ 
' moderees , louables. Les epitheres qu'il 
faut donner a celles de nos adverſaires , 
s'entendent d'elles memes. © ff © 
DeedT SACRE, prendre ou donner quelque cbo- 
Je en garde. 'regarde -communement 
comme un grand. Crime la violation des 
loix d'un depòt; & ia choſe priſe en dep6t , 
_ eſt Sacree, parceque on la donne en gar- 
de, ſur la bonne foi, Judicjellement , ou 
ſur aſſeurance jurèe. Dans la Politique ce 
mot eſt nouveau, mais dans le ſens que 
nous le prenons & ſelon nos regles, il eſt 
fort 2 On . par le notable ex- 
emple de lElectorat de Saxe, que nous 
avons pris comme un Depòôòt Sacre, com- 
bien les Depots, & par conſequent , les 
loix des 'Dep6ts , peuvent differer. Les 
Adverſaires, qui y trouvent beaucoup à re- 
dire, ſont fort partiaux, ou n' entendent 
pas cette difference. Ils diſent que dans 
l'un & l'autre Dfoit on ne connoft d'autre 
Depot, fi ce n'eſt celui qui a 6&6 confie a 
quelcun par les Magiſtrats , ou par le pro- 
prietaire ; que ſuivant toutes les loix, ledepo. 
Py C 4 ſitaire 


4% Ddr r Sena i.. 
ſitaire ne devoit pas Vemploſer à ſon uſage, 
encore moins l'endommager, ni le retenir 
malgre le juge ou « Lay mp nn" ui le 
lui ont donne en garde. Eu Egard à tous 
ees cas, ils ne reconnoiſſent pas le notre 
pour un Depot ; & fi toutesfois cen Etoit 
un, ils prendroient Vuſage que nous en fai- 
ſons, pour une violation des droits les plus 
ſacres., Auſſi auroient-ils raiſon , fi nous 
etions ſous la Jurisdiftion d'un Juge ; le Co- 
de Fridericien mème ſeroit pour eux: Mais 
le Droit Civil, ni Grotius, ni Puffendorf, 
ne font mention d'un Depdt comme le no- 
tre; de leur tems obſcur on ne voloit pas 
encore jusquꝰoù va /a raiſon de guerre en tems 

de paix. 

6tre Politique Eclaire le monde Eton- 
ne. Voulons - nous punir Forgueil d'un 
voiſin ou d'un Ennemi ? il faut Vattaquer 
d'un c6t6 où il n'ait pas des frontieres com- 
munes avec nous; par ce molen ſes precau- 
tions de ce c6te-ladeviennent inutiles; il ſe 
voit aſſailli de deux c6tes, & eſt oblige de 
ſe partager. Cela s'appelle en agir prudem- 
ment. Soit qu'on nous permette le paſſage 
par V'Etat ſituè entre deux, ou que nous Te 
rennions, en ami & en voiſin, cela ne ſuf- 
t pas encore; Il nous faut auſſi une retrai- 
te aſſeuree en cas d' accident, des villes, des 
fortereſſes pour nous defendre, & qui rui- 
nees par un ſiege, ne portent point preju- 
dice a nos propres Etats. L'Armee. doit 
etre paice,& entretenue de vivres, de ré- 
cruës &c.; nous aurons tout cela en abon- 
dance, 
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danee, fi nous prenons le pals de notre 
tres cher ami/& voiſin, en Depot Sacre Mi- 
litaire. Etant oblige de pourvoir a nôtre 
propre conſervation , par conſequenc 
nous ſommes contraints, par les motifs les 
plus preſſants, a nous en ſaiſir. Cela eſt 
clair, Il n'eſt done pas neceſſaire qu'un 
Depot Politique comme celui la, nous ſoit 
confie par le juge ou par le proprietaire; au- 
contraire nous pouvons prendre, retenir le 
paſs & en jour avec un droit bien plus tendu 


que fi nous Pavions pris en Dep6t du Pro- 


priètaire lui-m&me. La Cour & le Mini- 
itere du Prince proprietaire ſont déſormais 
ſuperflus, & les troupes du Prince depoſe 
n'etant plus chargèes du ſoin de defendre 
I'Etat , ſont forcees par la faim à entrer 
dans le ſervice du nouvel Adminiſtrateur, 
Le Depoſitaire ſe charge de tout ; demo. 
lir des fortereſſes, en baàtir d'autres, cela 
s'entend de ſoi-m&me ; pour cet effet, ab. 
batre des bois, bruler des villages, raſer, des 
batimens, des murailles, ruiner les jardins, 
ſans excepter ceux du Prince, tout cela de- 
coule naturellement du Dept Sacre Mili- 
taire. Ce ſeroit une groſſiere faute de ne 
prendre que 60. millions dans quelques 
mois, {i Yon peut en obtenir par force 80, 


Epuiſer tous les creſors, vuider les arſe- 


naux, enlever, ou fondre de nouveau tout 
ce que Pon y trouve, cela ſuit naturelle- 
ment de nos Regles, C'en eſt une de la plus 
fine Politique, d'abbaiſſer Ialloi des mon- 
noyes: car c'eſt ce qui appauvrit les gens, 

* au- 


2 
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augmente les revenus & diminue la de- 
penſe. Tout ce qui Praten con- 
tribue auſſi au bien du pats; Regardant cet- 
te Loi comme ſainte, nous Payons-touſours 
exactement ſuivie: On ne ſauroit avoir plus 
de ſoin, de changer tout en argent & de 
le mettre a profit, & pourtant l aura- t- on 
| Bent etre pas encore ſatisfait à tout. Le 
rince du pais reconnoſtra aiſement ſelon 
ſon Equite, que nous ne ſommes pas obli- 
Es à reparer la perte qui en reſulte pour 
ui. Nous Vavons 'renvoye au malbeur du 
tems, il faut qu'il $'en contente; d'autres 
Etats ſituès entre deux auroient eu le m6- 
me ſort , nous les aurions pris en Depdr, 
_ $'jls $'6&toijent trouves ausſi bien * a notre 
bienſeance comme les fiens, Il eſt donc 
Clair , que toute cette affaire ne le regar- 
de pas lui ſeul privativement, ou que ce n'eſt 
que par la ſituation de ſon pays qu'il a eu 
la preference. Il avouera lui - mème, que 
nous n'avons pas manque , de lui donner 
les aſſeurances les plus fortes d'amitie”, & 
d'eſtime perſonelle. II a &c6 montrè plus 
haut, que nous obſervons exactement le 
Decorum en uſage entre les Souverains. 
Voyez Dxcorum, Telles ſont les regles 
de notre Politique nouvelle , touchant le 
Depot Sacre; c'eſt-a- dire, autant qu'il eſt 
nomme Depot: Car peut- on ſavoir Si ne 
1 pas de nom avant que nous ſoy- 
ons a mème de le rendre ? Qui voudra 
dire d'avance tous les cas, toutes les fa- 
ces differentes que peut prendre _ . 
Etat 


BAT TEA 7 vp 


, d Etatꝰ Car enfin, Fobligation de le rendre 


pourroit abſolument ceſſer. Nous Favons 


pris en Depot, & le gardons par Convenance, 
Now ne le rendrons pas ſi töt, ſans y etre 


forces , ou pour quelque autre avantage : 

ce ſeroit une trop lourde faute ,pour nous, 
ui ne ſommes plus Novices en fait de Po- 

litique. 


DEs INTERESSE. Il a dèja été demontre ail. 


leurs, que la conduite que nous tenons , 
ſur tout en Saxe, à laquelle on trouve 
néanmoins tant A redire, a des motifs Po. 
litiques fort Eloignes de l'intèrèt. Voyez 
CoNSERVATION ,' DET &c. Plufieurs 
choſes , qui ſemblent avoir pour but Vinte- 
r&t propre, en ſont pourtant bien Eloig- 
nees : la confiſcation , par exemple, des 
Caiſſes communes des villes de Sileſie; l'a- 
chat des billets de banque; l'augmentation 
des imp6ts & des tailles; le chetif alloi de 
la monnoie; la ſeduftion & la perſecution 
des marchands &c. Il eſt vrai, on ne don- 
ne rien à celui à qui on doit, ou on lui 
donne moins, & plus tard; Mais comme 
c'eſt dans le retranchement de la depenſe 
ue conſiſte la vertu d'un bon menage, nous 

onnons à ces marchands l'occaſion d'exer- 
cer cette vertu, & cette vertu eſt- elle int 
ret propre? Quant au mauvais aloi de la mon. 
noie, on a- grand tort de Sen plaindre: II 
faut sen tenir, au coin, a l'image qui y eſt 
empreinte, & croire qu'il a reellement la 
valeur qui y eſt marquee & telle qu'elle a- 
voit avant la priſe en Dep6t. Notre Prince 


par 
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par exemple, fait fraper des pieces, ſurl'En. 
vers desquelles on voit ſon portrait, & ſur 
le Revers Vaigle , avec la Couronne ſur la 
tète, avec Pinſcription remarquable au tour 
de ſon cou, Moneta Argentea. Jamais Prin- 
ce qui ait mis cette aſſurance au bord, à la 
place du Symbole, ou du reſte du titre; & 
comme il eſt le premier qui a introduit cet 
uſage , on ne peut en donner d'autre rai- 
ſon, fi ce n'eſt, qu'il ſe rend expreſſement 
garand lui-mème que reellement la piece 
eſt d'argent, ou du moins que ſon deſſein 
eſt que le Public prenne cette* monnoye 
—4 pareille valeur. C'eſt un exemple 

ien remarquable d' attention, jusques dans 
les plus petites choſes ! on n'y lit pas les 
mots: Moneta Bona. 

DEs1R. Se joint toujours à quelque autre 
mot: par exemple, Defir 4 la mutinerie , d 
3aggrandir &c. Il eſt neceſſaire que nous en 
acculions nos ennemis, du moins auſh long- 
tems que nous ne poſſedons pas plus de 
Provinces qu'cux : 

DesyPoTIQUE. Ce mot ſignifie un pouvoir 
abſolu, ou plQt6r arbitraire, ne rèconnois- 
ſant aucunes loix, Nous avons deja demon- 
trè que nous avons le Droit d'en accuſer 
les Juges, ou autres ſuperieurs, toutes les fois 
que I execution de leur Charge nous devient 
prejudiciable: Voyez Ambition. Auſſi P. 

& autres ſavans auteurs de nos Ecrits Politi- 

gques ont-1Is prouve, de quel ſecours Eton- 
nant ſont les Epith&tes contre nos adverſai- 
res, & comme elles ſervent a * 1 

| euil- 
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feuille, & tiennent lieu de preuves ou de 
refutation. % 4 
DETESTABLE, Se dit Elegamment , 
qu'il ſe termine en able. Nos Ecrivains ſont 
obliges de nommer ainſi tout ce qui vient 
de nos adverſaires. hed bs 
Digev. Le nom du Createur eſt devenu, non 
as à tous les hommes, mais à nos hom- 
mes d'Etat, une expreſſion Politique. Nous 
le prennons a temoin pour prouver notre 
bonne Conſcience, & nos intentions paci- 
fiques, ou pour nier les imputations de nos 
adverſaires, Il a ete demontre, que quant 
au premier cas, nous avons raifon d'en uſer 
azinſi, (voyez Con/cience , Efforts pour la ＋ J. 
& nous n' avons rien à nous reprocher, ſui- 
vant nos maximes. Quant au ſecond\ nos 
adverſaires ont encore moins ſujet de fe 


tre plaindre. Pourquoi ne nous contrediſent-ils 
„ 4 as , en prenant avec la m&me hardieſſe 
en e Createur a temoin ? le vulgaire étonné 
vg: partageroit peut · &tre ſon jugement entre 
e nous; mais ils ſont 'trop timides pour cela, 
: & nous concluons de cette timidits qu'ils 
voir ont tort. Nous autres politiques nous em- 
ois- ployons tout ce qui peut faire reuſſir nos Ar- 
on- rangemens , nos Efforts &c. dans ce monde; 
aſer dans l'autre, nous eſperons Echapper à la 
fois punit ion, par l'excuſe d'avoir trop crft aux 
jent Ecrits du _ Voltaire, à ceux de l'au- 
teur de Homme Machine & autres Docteurs 
liti- pareils, qui nous ont trompe. 
ton- | 
rſai- 


ir la Dre- 
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PD1GxE-DE LovaNGE. Notre Moderation eſt 

digne de louange , ſinon genèralement r6con- 
1 nes & louèe de tout le: Mende: car c'eſt 
ſu 


r.rour à nate moderation qu elt dus eetts 
-  fagon de s'enoncer. | 


D1scons0LATI10N, c'eſt-à-dire: manquer de 
conſolation. Ceſt enrichir les-langues-que 
de les doter d'Exprefſions nouvelles. Le 
ſon de celle-ci.va: ſans doute paroſtre bien 
Etranga aux Frangois: & Ciceron n'y au- 
roit ſurement rien compris. Plus on apro- 
che de ceque les Romains appelloient bar. 
bare, plus on devient ſavant. 
D1sTRIBVER:, ne ſe dit pas de nous. Car 
nous ne diſtribuons rien gratigx. 
.DoucEuRs POUR LES QUARTIERS D'HY- 
YER» Celt une bagatelle , que la raiſon de 
guerre autoriſę dans les pais Etrangers. Et 
comme cette raiſon; de guerre decide Egalc- 
ment chez nous autres de ce qui eſt juſte , 
nos pouvons ſous ce titre exiger d'une 
ſeule Ville, gour Douceur, un million, & 
cela pour le Bjen du pals, que, comme A 
mi; vous avons pris en Dep6t, - Quelques 
grandes que ſpient les ſommes requiſes, & 
.. les: plaintes que les ſouffrans en puiſſent 
pauſlſer, le titre, que Von donne à la choſe 
mäetite bien qu'on exige toujours quelques 
Anbagatelles. „ " 189 0 
-DnrozT ;DE + LEVER; DES SoOLDATS, Nous 
regardons ce. Droit de lever des troupes 
dans les paſs eirangers;, & principalement 
dans tout les Etats de Empire d'Allemag:- 
ne: Ceſt Pappui le plus neceſſaire de 
notre 
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notre, Politique martiale, ar conſe. 
quent * nous 0 478000 Is fol & pat comme 
de notre Glojre & de 


paroles , Naa wg pas ſur pie 


Armee plus grande que nos Provinces ne 


om capables den fournir? Comment d'ail- 


leurs faite & rendre fructueux nos efforts 
ecraſans. pour la paix? Qui. nous crain- 
droit, A Is gutres titres oſerions- nous 

repdre ef, DEp66 des paſs voiſins ? Ne 


ſerijons- Us pas c trajnts,, comme le ſont 
nou {has „0 r. queiquesfois au 


notre: Dignits ? Sans uge. Armée de cette 
fore qn ne nous, Teconnpſtroiwgpas pour 
, quand, mene nous arborerions dans 
Ts „les, .cous les 
e tous les avimaux 
Vest 1a. W Ar 
Na 0 da fai- 
faut dane. „ que 
quoi ſe fopde 
Wedir eee, le 
8 gde Ach Sachen g laden 
Nd esq us faiſons des leyees. 
Ser edéceſſeurs ngus ont bien Hiſſ des 
AP S conliderghleg es ON mais ils n/avoient 
pas encore fait dan Politique autant — 
progrès que nous. Ce n'eſt pourtant 
que ſans avoir poſſede toute notre ſage =y 
ils n'ayent faits de grands progres en bien 


pieds. 


peu de tems: Celui qui ſembloit n'avoir ſon 


Armee que pour la parade, jetta, ſans le 
pre- 
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. achetions fort cher, & cela po 


qui ſommes plus confommes dans 1a 
que „ayant beſoin, ſuivant nos Maximes , 


2 220 ee nen 8 
revoir, les at Neon de notte Gloire & 
e la Poſſeſſion du Droit de lever des trou- 

pes. On payoit graſſement alors pour avoir 

des hommes d'une taille extraordinaire; & 
chaque Etat ne pouvant en fournir que tres 
peu, on en cherchoit partout, jusqu' aux 
extremites de notre Hemisphere, Plufieurs 
ſe faiſoient plaiſir de faire prefent d'un ou 
deux des plus grands hommes; Nous les 
| pour notre 
plaiſir; ainſi le Droit de lever du monde 
nous fut accorde dans la pliipart des Pro- 


vinces. Ceux qui Etoient envoyes pour fai- 


re des recrues étant bien recompenſes , 
ettoient tout en ceuvre pour enlever les 
plus bedux hommes; & 8% S elevoit quel- 
Ju Paine contre eux, on trouvoit pt ev 
e ſe racommoder au plttdt. Ainſi * us 
0 


Politi- 
une grande Armee, non pour la parade, 


mais pour un Concours de motifs preſſants , 


nous ne nous laiſſerons pas ſupprimer le 
Droit de lever, de ravir les hommes, 


grands ou mediocres; m&me en depit de 
tout Seigneur du pais nous ſoutiendrons ce 


Droit precieux', d'où depend en bonne 
partie, & notre Gloire & notre Dignité. 
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2 du reſpe# di aux Souverains. 


H.a.ete demontré, que nous ne ſom- 
mes jamais tombes dans cette faute (voyez 
DEcoRUM & ailleurs.) Au contrajre nous 
en taxons nos Ennemis, Quand VEmpereur 
par exemple, en s'acquictant de, ſon de- 
voir, tache de diſſiper nos efforts pour la 
paix; quand il Oſe appeller forfaits, ce à 
quoi les loix de Empire donnent le mè- 
me nom; quand un Conſeil aulique Impl., 
au lieu de nous faire d'humbles prieres 
nous fatigue par des Dehortataires, & 
vocatoires; C'eſt $'ecarter du reſpęct dd aux 
Souverains: car perſonne ne nous juge 
bien, qu' autant qu'il ſuit lui mème exacte- 
ment les Regles de nd6tre Politique. II 
n'appartient qu'a nous mEmes, de juger de 
nos demarches Politiques ( voyez [UGE- 
MENT ), Enfin, c'eſt auſſi $'ecarter du res- 
pect, quand on _ confond par le * 


x 


N 
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de nos actions, que tout le. monde pe veut. 
pas approavet ; quand, non content de cela, 
on frous blame chez tous les autres Souve- 
rains, 8 qu'on diminue la veneration pour 
notre Grandeur, par laquelle nous fai - 
ſons impreſſion ſur le vulgaire, avec juſti- 
ce; Quand on òàte à certains de nos ex- 
ploits, la lueur de la „ A qui les envi- 
ronne , au prejudice de notre Gloire, 
au lieu de ſouffrir qu'ils ne paroſſſent =o 
comme des taches aux yeux du peuple, 
qui a coutume de ne s'arrèter qu'aux ap. 
parences ou nuances que nous donnons 4 
nos actions. 


% 
* 


ExLar, later. On s'eſt ſervi de ce mot 
pour marquer un Evenement ſubit, & ino- 
PinE ; mais jamais pour celui qui le verra 
naitre, & qui a prepare lui meme le feu 
avant qu'il eclate aux yeux des autres. Ce- 
pendant il eſt avant au boute feu, de 
— lui-mème, 75 eu! au feu 4 — exem-· 

e, cette —— euſe guerre ayant e, cet- 
Ln Interjection nous fait paroſtre innocens, 
& dans le cours d'un Ecrit elle fait que le 
Lecteur ſe ſenttouch&de compaſſion, & croit 
les autres coupables, avant que nous en don- 
nions les preuves. 


1 | 1 q - 
T0 EEO! _” 


It. you 'dofigns ung'entitre deſtruſtiom Ju- 
1 cen Ja 6 Leeres de cette · fagon — 
e parlr, xo contre tener (or 
ur "_ armes que es Cyclopes; lui 
4 acer For Es! Villeain d — Pa enſei — 
t- au premier es Dieux, & les Dieux des 

X+ erons $'en ſervoient ſeuls — 
pi. Les autres eſtimoient que ce terme tenoit 
5 trop: de Torgueil. Prethée voulant &en 
ue ſervir, fut puni de ſa eEmerit6! - Les hom- 
e, mes, depuis qu'il jettent le feu pat ces bou- 
p- ches affreuſes d'airain, renverſant les mu- 


3 4 railles ,” dettuiſant: leurs confreres par rangs, 
& donnant Tepouvante méme aux nuts & 
aux tempetes;ine ſouffrent phus-qu'on con- 

not damne Tufage de cette exprefion «de-Jupi- 


10* ter. Ainſ-j à l'envi du Dieu du totinerre , 
Tra notre Politique ſe referve ce terme pour 
feu s' en ſervir humainement. Nous avons mon- 


Ce- tre à Brieg la foree & la- quamité de nos 
de Canons, _— le petit nombre de ceux 
em · des Autrichi le'ronnerre-celeſte nbus 
det rendit ſeul la vitoire incertaine. Le Ca- 
ns, non fait le fondement de notre Puiſſance. 
> le Celui qui regle le nombre ou Fufage de ſes 
roit — feu, grandes ou Prick; elon les 
on- notres, r nous Ecraſer;;'& par conſe- 
quent il a viole Ia paix.“ It faut preve- 
nir, & Ecraſer ce Geant; Car le tonnerre 
de Jupiter n'eſt fait que pour nous, 


\ 
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EnrFRONTERIE. C'eſt une vertu de notre Po · 


* 
1 


litique. Mais les adverſaires ſtupides, la 
prenant pour un vice, nous dcſayouons 
par modeſtie que cette perfection foit de 
notre reſſort, & nous la faiſons rejaillir ſur 
nos adverſaires. Ils s'en offenſent & sen 
excuſent. Nous rions de leur ſimplicité, 
& de ce qu'ils crojent que c' toit tout de 


bon; Comme fi nous ignorions , qu'ils 


n'6ſeroient ſoutenir un menſonge ? Les Foi- 
bles Eſprits! 


ExrorTs. Nous faiſons les notres pour la 


paix. Nous la deſirons auſſi paſſionnement, 

ue de faire reſtitution de ndtre Depot Sacre, 

os adverſaires nous font grand tort 4 de 
de pas nous croire ſur notre parole ; ni 
de vouloir reconnoitre , en jugeant de la 
droiture de nos intentions par nos demar- 
ches innocentes, que celles qu'ils font eux- 


- memes , que leurs enormes armemens , trou- 


fut tue, ne ſeroit-ce pas aſſez de lui cou. 


blent la paix publique. Car nous regardons 


comme offenſives toutes les Alliances De- 
fenſives contre nous: Voyez ( ALLIANCES 
& DerExsir) Ce ſont. des deſſeins pernici- 
eux , des machinations &c. Leurs moyens 
defenſifs pourroſent valoir peut-&re con- 
tre d'autres & ſervir a affermir la paix; 
mais les efforts que nous faiſons peur cet 
objet, ſont d'une toute autre nature : le 
tems apprendra , s'ils rèüſſiront. Si entre 
deux hommes il n'y avoit pas moyen d'as- 
ſeurer la paix, a moins que l'un d' eux ne 


per 
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per les bras & les jambes; & pour plus 
grande ſeureté, de lui arracher les dents? 
nous ſommes ennemis de la Cruaute, & 
toujours portes pour la conſervation de 
homme. Ainſi pour établir une paix dura- 
ble, en aſſujettiſſant nos voiſins un apres 
l'autre, il ſuffit de leur caſſer les bras & les 
jambes: leurs cris ne nous feront pas mal; Il 
ſeroit donc ſuperflu de les tuer. C'eſt nous 
qui dans les Guerres precedentes avons fait 
le plus de mal a VAutriche: nous obtinmes 
ce que nous cherchions; & reparames tran- 
quilement nG6tre perte en Sileſie, pendant 
que les autres Epuiſoient leurs forces. Ac- 
tuellement nous avons la Saxe en Depot: 
Si nous pouvons faire d'avantage nous n'y 
manquerons pas. La Grece, toujours trou- 
blee par ſes Guerres inteſtines, en avoit 


auſſi de grandes avec VAſie: La paix n'au- 


roit jamais Etc6 durable, fi Philippe n'avoirt 
pas aſſujetti les Grecs, & ſon fils Alexan- 
dre dompte V'Aſie: ce n'eſt qu'alors qu'ils 
furent tranquilles, jusqu'a ce que la mortde 
ce Heros ouvrit la Carriere a 'Ambition de 
ſes Generaux , qui ſe firent de longues guer- 
res cruelles. Mais que ſeroit-ce, fi les au- 
tres, $'appercevant que tout aboutit a cela, 
nous aſſujetiſſoient nous mEmes ? Un ſeul 
n'en eſt pas capable, & c'eſt pour cette rai- 
ſon, que nous ne leur permettons pas des 
Alliances defenſives. Nous ſuivons, pour 
en venir à une paix generale, Vexemple 
d' Alexandre, & de ſon pere Philippe en 
meEme tems, qui on attaquant les uns , re- 

3 tin- 
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cette vue reduit les autres ſous ſon ob&i 


eſprit turbulent, un enrage; un Perturb: 


les affaires politiques du monde, en condan 
nent les moyens? 5 


EMANER. Par exemple une Declaration 

die mos ſentimens pacifiques; les expre 
_ claration, ſont Emances d'une ſource impi 
re QC. «1 PUSSY 1 IO 6) ae", 3 


tinrent les autres en partie par la eraint 
d'un — — &. en partie les en 
brouillerent dans la Guerre; enfin les er 
gloutirent tous, amis & ennemis, unique 
ment pour donner la paix au monde, ſou 
un feul Chef. Un Conquerant ; qui dan 


ſance, ne doit pas &tre decriè comme u 


teur du Genre humain , on doit-le'regar 
der au contraire comme un Dieu de! paix 
les delices du Genre humain, le plus fag: 
des hommes, le ſecond Salomon en la P 
litique. Pourvũ que les deſſeins du Polit 
que ſoſent reconnus louables, n'importe qu 
les moraliſtes, qui ſont des ignorants dat 


ſions Contradictoires à celle de notre Dt 
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ind E105541848; C'eſt ainſſ guon homme, un eſ- 


Em 
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pion, un 
qui leve des Soldats on cachette &c. ; On 
. tient ordinsirement cęs emplois Gad han- 
teux, mais ils ne le ſont pas, Ceſt pour- 
quoi P, ce prudent homme, ſachant 
. que I Autriche nen emplaie jamais, donne 
ce nom aux Miniſtres Imperiaux, Plc 
tentiaires dans les 


homme qui ſeduit les per , 


nipo- 
Cercles. Subtile ven- 
eance. ! Elle ſemble diffamer , parceque 


bes Politiques moins fins, prepyent ce mot 
pour diffamatoires; mais en effet ce n'eſt 


pas une injure chez nous autres, qui a- 
vons vaincu le prejuge il y a longtems. 


Blamerions- nous nos grands hommes, & en- 


tre nombre dl autres, celui qui prit la pei- 


ne de negocier en perſonne avec le traitre 


arten, qu'il engages à faire faire 


une fauſſe clef pour entrer dans le Cabinet 
du Roj de Pologne, & lui livrer des Pa- 
pers d'importance. Ah! non. Leur meri- 


te eſt, trop connu de Londres jysqu'a Con- 
ſtantinople. Ils ſont Emiſſaires, & font ce 
qui convient a ce nom, expolant tout ce 
u'ils ont, leur vie & leur honneur. Aus- 

1 la memoire de ces grands hommes ne 

mourra-t'elle jamais. 6 ! vous ! vaillans 
Sergents, Lieutenants, & Capitaines , qui 
faites en cachette des lev6es defendues , 
ſouvent obliges à vous deguiſer ſous de vi- 
laines formes, pour Echaper; on ne ſauroit 
aſſez vous louer, rien n'egale votre ad- 
dreſſe: l' Italie & le Nord en rendent te- 
moignage. Votre 3 rapporte de tou- 
4 tes 
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tes les Nations le tribut en hommes qu'on 
refuſe a notre Politique. Pourſuivez vos 
rapines, emploiez le verd & le ſec paur cet 
effet, promettez de grands avantages, ao. 
cordez des Capitulations pour certains 
tems; ceux qui vous croient, ſe trahiſſent 
eux - mémes: on auroit tort de vous appel- 
ler trompeurs. Si quelques - uns, ſe croji- 
ant plus habiles qu'ils ne ſont, ont été at. 
trapes, & ont paie de la vie eur manque 
d'addreſſe; qu'importe! la plus grande par. 
tie en echappe , & Cartouche lui · mème 
vous envieroit votre gloire. | 


ENNEMT, f4cbeux. La conduite de nos ad- 
verſaires eſt ennemie & ficheuſe. Nous 
appellons ainſi leurs alliances defenſives , 
les fortifications de leurs villes, Ventre- 
tien de leurs troupes, de leur artillerie 
&c. Les meſures au contraire que nous 
prennons, tendent toujours à la paix. Vo- 
yez ConDvuITE , DEe6T , CONSERVATION, 
" EFFORTS GC. 


ENxoRME ; Epithete qui ſe joint à ARME- 
MENT. 
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1 — Ce mot ne convient quꝰà nous 

euls. Par exemple: Nous leur avons don- 

ne une explication Equitable. Ils ne nous 

nn pas donne une explication Equita- 
e. 4 


EN TRER: Belle diction. Par exemple: La 
— eſt entree dans cette conjuration hor- 
rible. 


E TAM E. Ce mot eſt d'un commun uſage , 
mais trouve auſſi place dans notre langage 
Politique: par exemple, il m'a entame; 
pour dire, il a commence à dire ou Ecrire 


ad- de moi des choſes piquantes & desagrea- 
OUS bles. Les Chirurgiens entament les can- 
Ss, enés: Ceux qui ſont} enfles d'orgueil 
re- ſont entames par les moraliſtes 3 & nous 
ric autres ne le ſommes que trop ſouvent par 
Jus nos adverſaires. 

Fo- | 

N, 

E- 
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EspAIT My IX. Les- Ambaſſadeurs & Pleni. 
potentiaires Etrangers: ont pour Ja pliipart 
. Feſprit extrement mutin, & ennemi de no- 
tre nouvelle manicre de penſer en fait de 
Politique. Si nous tenons, en tems de 
paix, nos troupes toujours prètes à mar- 
cher, & poſtèes de maniere, qu'en moins 
de 3. jours nous puiſſions entrer ſur telles 
frontières que nous voudrons, ces mEchan- 
tes gens en avertiſſent leurs Cours; qui 
s'en ecrivent & en parlent entte ęlles. De · 
la il reſulte que chacun eſt fur ſes-gardes le 
mieux = peut, & on eſt empeche d'en- 
treprendre quelque choſe. de Convenable 
pour notre Politique, 2 moins qu'on ne 
veuille ſe les attirer tous ſur les bras. Ne 
ſont : ce pas des mutins? Quelques-uns m6- 
me font les hiſtoriens, en decrivant nötre 
vie: Ils ſe reſouviennent que nous avons 
trois fois viole notre parole, & avertifſent 
un chacun de ſe tenir ſur ſes gardes, afin 
de n'etre pas Ecraſe par une quatrieme vio- 
lation. Nous perdons la confiance, & les 
les voiſins perdent le repos : C'eſt done 
avec raiſon , que je maudis tous les gens 
qui ont la memoire bonne. Les vrais hiſto- 
riens ſont pour nous de dangereux mutins, 
par application qu'ils font du paſſè à Vave- 
nir; tels auſſi les Moraliſtes, & les Poè- 
tes de ce genre. Les Panegyriſtes, les au- 

4 teurs de Romans & de Potmes heroſques, 
q ne doivent pas &tre compris dans la Claſſe 
qu'on rejette: Ils ne ſont — ennemis de 
notre maniere de penſer Politique; ils lou- 
| ö ent 
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ent nos adverſaires, il eſt vrai; mais ils nous 
louent auſſi, quand ils eſperent d etre pales. 


Par eux nous pouvons devenir Salomon & 
Alexandre à la fois, quoique cela ne parois- 


ſe gueres convenir enſemble; mais enfin, 
ils ſuivent la fortune, & jugent par V'Eve- 
nement. EU = 


ESSEN TIEI. Par exemple, Þ Article le Plus 


eſſentiel, Dans la Phiſique, la difference 

es degres dans l'eſſentiel, ſeroit peut - etre 
mal recue; mais dans la Politique! ce ſeru- 
pule ſeroit une chicane pedantesque. 


Ex ACERAT TO 1 8 Toutes les Relations, & 


tous les avis de nos adverſaires, ſont des 
exagerations impertinentes. 


Esri 
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E$sTIME, C'eſt un mot d'une force particu- 
lière: de ſorte que pour prouver ſ'eſtime 
que l'on porte à quelcun, il ne faut q̃ue ce 
mot; cependant afeion paroit plus tendre. 

Voyez AFFECTION. 


Ex1$STER. Tout exiſte dans notre imagina. 
tion autant que nous le voulons: par exem- 
ple, les actes imaginaires contre nous. Nous 
ne diſons donc jamais de fauſſetes, puisque 
nous pouvons nous imaginer ce que bon 
nous ſemble. 2 


ExoRBITANT. Se dit de nos adverſaires: 
par exemple ambition, Animoſites , arro- 
gances exorbitantes. 


Ex- 


Ex'yRES310Ns, ExTORQUE. Gt 
ExPRESSIONS. Celagentend desnotres, Ta 


u ſi bien que de celles des Antagoniſtes. Les 
ne 6pithetes dont il a &te ſi ſouvent parle,'en 
ce font le caractère & la difference. Les 5 
e. thetes pour les notres, & pour celles des 


adverſaires ſont aiſèes a deviner. 


a- WM Ex Tou. Par exemple, Deſenſe extorquee: 
N bon pour marquer la LR 


m- cela e 

us ron met une perſonne, de faire ce qu'elle ne 
le voudroit pas. II n'eſt que les nouveaux 
on Politiques qui entendent cela. Nous ſom- 


mes les premiers a enſeigner, que non ſeu- 
lement une attaque peut engager la vo- 
: lonté A la defenſe 53 mais qu'il y a encore 
9- d'autres raiſons plus fortes, qui nous y o- 
bligent à contre cceur : Neceſſité, qui jus. 
u'ici n'a jamais EteE connue dans le mon- 
de „& qui eſt demontree ſous les mots : 
EcLAT , DisPo$ITION, PERTURBATEUR , & 
ailleurs dans le corps de cet ouvrage. 


Favus- 
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Auss RTE; Invertibn. Jai deja ffit Voir 
que nous devons nommer veg! & 
fauſſetè tout ce que Pon dit de nous, & 
que pour etre plus energiques il nous impor. 
te encore d'y ajouter certaines Epitheres , 
comme des exagtrations témerairet, des Rect 
ſations pleines de fiel; det inſinuntions odieuſes, 
des Calomnies exorbitantes, des plus noires. Par 
exemple: On demande, fi Ja fameuſe Con- 
vention de Kleißſchhellendorf n'eroit pas 
vraie , & ft les hoſtilitès exerctes peu- 
„ apres n'etoient: pas une violation de 
„ paix?“ REF. Non: Car celui qui 1a 
faite n'y Etoit pas aucoriſe, DEMAND E: 
„ Mais comment auroit - il 6ſe la faire? 
„Vous en ſeriez- vous donc peut etre re- 
„ penti , vous volant en état de prendre 
auſſi la Mordvie à l'aide des Saxons“? 
EP. Pure invention. DEM. N'etoit-ce pas 
Schwerin qui ſouſcrivit auſſi à la Capitula- 
tion, d'entrer dans Olmutz comme ami? 
„REP. II a pas eu cet ordre. DEM, Le 
„vieux Feldmarechal pouvoit-il bien faire 
„une telle faute? n'a-r on pas confirmè la 
„ parole donnee, en la tenant au com- 
„ mencement? & neanmoins ne vous dites- 
„ vous pas ennemi, & ne commencates- 
„vous pas les hoſtilices apres que le Regi- 
„ ment des Gardes du Corps fut entré? 
„Le vieux Feldmarechal ne s'en eſt- il pas 
„ſcandaliſè: fut il Ecoute ”? REP. Je 
n'en ſais rien, je n'y etois pas preſent ; par con- 
ſequent 
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equend' cr weſt que pure: Invention) DR. 
„N'eſt il pas vrai, que pour Eluder lepaie- 
pe — mis; vous avea tachè de trouver 
„ une difference entre obligation d puter, 
& Fobligation au pulement REP. Nous 
Jammer en Droit de donner des eæplicationt gom- 
me nous jugeons d propos. Cependant ce n'eſt 

Ct pas Vinttret ou la meſquineriequi nous. fait qgir, 
es, Notre Generofits eſt connuꝭ, un pareil ſentimem 
Par ſeroit trop bat pour nous. „ DEM. Pourquoi 


on- „ n'avez- vous — — ſur notre requiſi- 
pas „ tion un meilleur alloi à la-monoſe!, 
eu- „vous fites frapper, pour la faire: paſſer 
de „ dans les pals d' Autriche & la changer 
a „contre la notre qui eft bonne ? Ceſt un 
E: menſonge; notre monnote eſt MoN EA AR- 
e? ENTE A. „DEM. Mais Ephraim; votre 
re- „ luif & votre fermier , ne tir-il pas; pou 
dre „ augmenter la fourberie, mettre fur la faus- 
2 ,, ſe monole frappee en Saxe cette annee- 
Das „ 1a, la datte de Vannee anterieure? Rep, 
la. „ Groſſiere fauſſete, DEM. Comment pour- 
1? „ rois- je le croire ? Comment les aſſeuran- 
Le „ ces d'amitiéè, le Dep6t Sacre &c. , gac- 
ire „cordent-ils avec la Confiſcation de tous 
Ia „les revenus du pais, avec le pillage des 
m- „ Arſenaux , avec les exactions des ſom- 
es- „ mes, Venlevement des jeunes gens“??? 
es- Rr ye. Nous Vappellions >" 26h 2 Sa pre- 
gi- ſent, nous Vappellons . LYous n'entendez 

? pas le Reſte. Vos Crailleries ne nous en impoſe- 
o ront pas. Nous ferons ce qu'il nous plaira. 

e 
on- 


ent FoR- 
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Fox ok. Ce mot derive de la forge des Cy- 

clopes de PArſenal de Dresde, qui forgent à 

Magdebourg de nouveaux foudres pour no- 

tre Jupiter. Les conventions de nos adver- 
= pour ſe defendre, ſont des Complots 
org . 4 + Bo © 


Fur Ir E. Ce mot vient du Latin. Il eſt 
tres bon, pour parler d'une choſe avec le 
dernier ,mepris : la Canaille ſe prendroit à 
moins aux cheveux; mais nos Politiques 
ont des expreſſions encore plus diſtincte - 
ment mepriſantes, qui ne cëdent rien a cel- 
le des Colporteurs ; cependant ils ne 8'en 
offenſent point, ni n'en craignent rien. 
L'exemple d'un P***, & d'autres Auteurs 
de nos Ecrits Politiques les autoriſent. 
Chaque novice docile aſpire à la Gloire 
de ſon anteceſſeur. | 
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premiere e 


tout un, Polti de. ilitafre. Fes m 125 
tes mettent un rence entre ld pfati- 
ue de la GeEnerofire, & Tetude qu'on S eſt 
it d'en offeder Fexterieur': is C'eſt 
8 8 notre Politique ne Wees Pas 
des weg auff e : g N 
8 2 entre les eſpkce⸗ e 
odegcg 'intrepidite- -perſonnelle dans un 
combat, ou tout autre peril grow Goarg 


en allant à Pennęmi; un guerrier doit 


Polſtique, comme up Politique doit bire 
Milicaire. Alexandre étoit bon Guetrier , 
mais mauvais rique , autrement 9 au- 
roit fait comme nous, & n'duroit pas ex- 
poſè ſa perſonne aux traits & aux glaives 
des ennemis dans les Combats. - Sort finge 
Charles. XII., + pls vaillant encore, mais 
encore moins Politique dans les combats, 
paya de ſa vie ce défaut à Friedrichshall. 
Mĩn Heros GRE une Campagne dans 
ſon Cabinet, & Lil ne rèuſſit pas il faura 
Sattribuer Vavancage - ſur. l'ennemi, quend 
ce ne ſeroit qu'a force de Cornets de 
te, & il Epargne par là ſa perſonne, be 
portera de cote 8 d' autre, viſitere les pla- 
ces d' armes, feu la revue 465800 , 
comme ſi lui ſeul faiſoit tout. Quelqu 
tout enfonc en ſes meditations, 156253 d Jes 
ales & des — dans la ded —— 
tera 


2 
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tera & deſcendra les eſcaliers, & paſſen 
des nuits ſans presque dormir, pour rendre 
plus naturelle cette Scene. Dans les ba 
tailles, ſi elles ſe donnent en raſe 5 
ne, il ſe retirera ſur quelque coline, Clol. 
. gnee d'une demie lieuꝭ; ou file champ de 
_ bateille eſt proche des montagnes , mon 
Heros ſe plantera ſur la plus haute: ce 
qui pourra peut · Etre lui r6uffir, pourvũ que 
le Soldat ne ſoit pas auſſi Politique; mais 
cela ne lui convient pas. Une perſpective 
& quelques fuſees tiennent a mon Achille 
lieu de baton de commandement; il gagne 
cependant la bataille auſſi bien qu Eugene 
ou Turenne, C'eſt le devoir des GeEneraux 
& des Colonels d'animer quelquefois & de 
ſoutenir le Courage par leur exemple: Ceſt 
tout autre choſe d'un Prince. Son grand 
ſoin eſt de mettre genereuſement en ſeureté 
ſa vie dont tout depend, & de ſe retirer 
auſſi-t6t derriere une vieille muraille, au cas 
qu'une balle tombe au pied de la montagne 
hors de la portee des ons. Ce ſoin de 
ſe conſerver eſt generoſite en ſoi« meme, 
On temoigne de la Generofite envers un au- 
tre en prenant ſon pais en Dep6t Sacre, & 
en le defendant contre ſon proprietaire & 
ſes amis; les ſujets bon gre, malgre, devien- 
dront parjures envers leur Prince, ou 
ſe laiſſeront ſeverement. punir par le Pro- 
tecteur, que perſonne n'a reclame: on doit 
 Teconnoitre cette rare generoſite, Le boul- 
verſement des Loix & du Gouvernement; 
eſt une prevoyance ſage & genereuſe , ar- 
ceque le Depoſitaire Sacre ſoutient, qu'elle: 

| Our 
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pour objet le bien du pais: Voyez Dxror. 
Quand on ne laiſſe pas mourir de faim le 
Roi enfermè comme ſes troupes, & qu'un 
Etale dans les Gazettes, qu'on lui a donné 

our ſon Entretien quelque choſe de la 
Cuiſine , & mème quelques: unes de ſes pro- 
pres confitures, cela $'appelle gentrofite, es- 
time per ſonelle, DECOR UM. Quand apres 
avoir force par la miſere les troupes de ſon 
ami, de ſe rendre priſonnieres de guerre, 
on les ſoulage & recree avec un peu de pain 
& d' eau, & des coups, afin, qu'apres trois 
jours de jeunes, elles ne nous deviennent 
pas inutiles, & qu'on les determine au par- 
jure, & a Vinvaſion des pays amis; cela eſt 
ure Generoſite : Car par le premier ſou- 
agement, les Corps à demi morts ſont re- 
faits, & la contrainte ameliore leur Etat, 
en les arrachant a la captivite. Aider ceux 
qui n'en ont pas beſoin, leur faire accroire 
qu'ils Etojent opprimes , eſt une generoſite 

lus grande, que de ſoulager ceux qui ſont 
ans la dctreſſe : Il n'y a rien dextraor- 
dinaire dans ce dernier cas, nombre de 
Heros Pont pratique. Les amateurs du pre- 
mier ſont plus rares; les Politiques antiques 
leur ont donnè le nom de ſEditieux , de mu- 
tins, de perturbateurs, qui ne meritent que 
la honte & le dommage pour recompen- 
ſe. La vraie generoſite conſiſte a ſacrifier 
ſon propre honneur, dans Veſperance, que 
quelques uns heureuſement perſuades , ou 
intimides, deviennent nos Panegyriſtes. Ce- 
pendant la generofite doit. avoir ſes bornes, 

elle ne doit pas aller jusqu'a la prodigalité. 
Py, E 2 Apres 
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Apres une victoſre remporte on peut, p. e., 
ac dorder par genèroſitè Ia paix àᷣ un Prices: 
en telle forte pourtant; que par les 'txatti- 
ons continuellès, ſon pals ſe fente toujoun 
de la Guerre. 9191271, it tig 
It en eſt de meme de la protection qu'on 
donne aux fourbes; Un voiſii a beau recla- 
mer un treſor conſiderable qui lui a été en- 
levé , le voleur 'penereuſement' protege , 
- pale cette genereuſe protection de la motis 
du bien derobe,& il n'a plus rien 4 crain. 
dre: Cela s'appelle tre ſobre, mème en 
fait de vertu; Telle Etoit la generofite en- 
vers Vernoſobre. | | 


me pay lesquels on à la plus grande eſtime 
0 


tribuent — — la louange de la ſageſſe 
5 tinces: Mais, les enrichir — 
re 


e 


leur fait redemander, ſans aucune autre 


raiſon , temoin mème le grand — 7 
r 


GNA Or 69 
Car ils ne dbivent rien emporter: hors du 
Pals, quand on stennuſe de es avoir chez 
oi, An qu'on; vv“,,ꝭ Air, feul 1 honneur de 
fes Oubrages: 1 Ieches par le 
Savant furent, il-eſt>vray; mepriſes & re- 
duits à̃ l ubli d' abord qui ils virent le jour, 
mais quelques anne es apres ſe firent recher- 
cher & reimprimer par tout, au moyen 
des blasphèmes dont on les enrichit pour 
les faire valoir. Il ſuffit pour ,un ſavant, 
de penſer, \'c'eſt que ſa! plume” qui a fait 
d'un Frinre um ſavant: que ſi tei Ouvrage 
paroiſſoit ſous ſon nom, ſa Gloire en 
eroit mince; & qu'il peut laiſſer cette part 
'A al veut etre à tout prix un Poëte Cou- 
F ver nee 1.0700 Toit 0 
La Generoſit&rraiſonnable setęnd auſſi ſur 
des Marehands' riches dans les pais étran- 
gers. On les attire; on les engage a:ache. | 
ter de grandes Maiſons inhabitèes; ils de- 
viennent Comtes & bientòôt es. Par 
cette | or ge prevotante', argent vient 
dans ſecpals, fans que rien en retourne 
" dehors, Quand. on à promis quelque cho- 
ſe detrop la Generofire ne veut pas, qu'on 
le mette en execution: p. e., on promet 
une Compagnie à un Gentilhomme Etranger 
& richsz qui eſt tres bien fait & peut ſer- 
vir d'ornement à tout un rang de Grena- 
diers. Dans cette eſperance il fait le voya- 
ge de ſon pax vers nous, & on le fait ſim- 
ple Grenadier a. fon arrivee. Se -voyant 
tiompè il veut retourner, mais il ne peut 
plus. Cela sappelle etre Genèreux, en ne 
0 309700 e no ee e 
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gardant pas ſa promeſſe, & épargnant ay 
jeune homme les fatigues & les ſoins du Vo- 
age de retour, charge trop peſanfe pour 
cs Epaules; on le retient par generolite , 


pour qu'il ne tombe pas entre les mains de 


gens trompeurs, qui pourroient abuſer de ſa 
credulite.; 12 N 

Une autre eſpèce de Generoſite, c'eſt de 
forcer les gens parreſſeux a gagner quel - 
quechoſe, & de profiter de nos ſentimens 

Enereux: p. e. le Lieutenant General Ziet- 

en donne par ſes ordres, l'occaſion aux 
Saxons de faire les Eſpions, & de gagner 10. 
éecus, pour un avis d' importance donnè au 


préjudice des Autrichiens; qui ne veut pas 


S'y laiſſer emploſer eſt menace de priſon & 


d'autres pareils chãtiments. 


Enfin, un point capital de notre geEne- 


| roſitè diametralement contraire à la Morale 


des Anciens & de nos Adverſaires , eſt, qu'ils 
$'imaginent, que Oeſt &tre doublement g& 
nereur, que d'exercer cette vertu ſans au- 
cune vuë ni d'interec ni de louange; qu'il 


eſt bas de s'en vanter, ou de la repro- 


cher, & qu'elle — tout ſon prix par le 


reproche qu'on eſt capable d'en faire. Nous 


autres Politiques, qui ſommes geneèreux 
envers nous - mèmes . nous 


en tomberions d'accord, ſi l'on Etoit as- 


feur6, que le monde nous donneroit de 
lui. mème toutes les louanges que nous de- 
ſirons; mais cela n' tant pas, il faut le 
prevenir ,-en publiant, & repeètant ſans 
ceſſe I'6loge de nòtre generofite, jusqu'l 
ce que nos partiſans en ſoyent * 

E- 
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plement inſtruits, & $'accoutument au ton 


ue nous voulons qu'ils prennent vis-à-vis 

e nos Adverſaires: car comme nos par- 
tiſans ſont de la trempe de ceux qui ſui-- 
vent aveuglement le torrent d'une mode, 
il v7 a qu'a les entretenir ſur le ton de 
nos louanges, & nous ſommes ſirs de leur 
faire accroire tout ce que nous voulons à 
notre avantage, & a leur fermer meme les 
yeux ſur PAntichriſtianiſme arbore ſi ou- 
vertement. cal 


GLoIRE, Ce qu'un Prince. doit à ſa Gloire, 


voyez Conſer vation. Comment s aſſurer de 
celle de la Generoſits, voyez Genc raſitẽ. Nous 
avons ſouvent parlè des regles ſuivant les- 

uelles on peut refuter les contradictions 

es adverſaires, voyez Inventions , Calomnies. 
Se glorifier, d'avoir beaucoup fait pour La- 
mour des voiſins, voyez Comportement, Ar- 
rangement , Decorum , Amitié, Efforts pour la 
paix, Depot. Enfin, tout ce qu'il faut faire 
hone Eterniſer ſon nom, en troublant toute 
Europe, ſe trouve aſſez explique dans les 
articles mentionn s. 


GUERRE. Si nous demandons à Grotius : ee que 


c'eſt que la Guerre, ſes Droits, ſes coutu- 
mes ? il faut s' armer de patience pour venir 
à bout de lire quelques volumes de Fauteur, 
& dix fois autant de ſes Commentaires. Nous 
autres Politiques Militaires nous comprenons 
ce babil en ce peu de lignes. ,, La guerre 
„ conſiſte en ce, qu'un peuple contraint 
„ l'autre à quelque choſe, par la violence 
„& la force ”, Admirable! C'eſt la vraie 
definition , car toutes les guerres y —_ 

ent. 
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Fen, vn Conqueratit foroe un peupie bi 
fin à lui etre ſujet : Un aue {eiraduichh lt 
pPauvureté & fait de ſon pays un deſurt qui 


autre, ſe. eontente de ſe rendre moins. puis. 
ſant, lui & {on Roi; . la 
neceſfite inevitableide/lui-donneriſes treſbm 
& cequiil:a-de'precieux; Un emvieux for. 
cera lautere ſe depouiller du pouvoin de; 
richeſfes, de la magnifieence., des commo- 

. dites- done le. premier eſt * jaloux 7 toute: 
Guerres que notre definition comprondi 1! 
y en a d'autant deſerves, qu'il y A de diffe. 
rentes vuès pour lesquelles on les entreprend. 
Suivant done que ſa eu eſt — 2 
te; la guerre-Feſt auſſi; Si l' omentend ſous 
cees vubs, les intentions ſeoretos, perſonne 
ne ſuura juger de nos vues; ni nous des vue: 

die nos adveèrſaires. Chacun indiquera donc 
les ſiennes, ou les circenſtances les feront 
paroſtre. Que les dverſaires quand ils ſe font 
la guerre, ſe rompent la tete tantquiils vou - 
dront, à examiner les raiſons, & a en juger; 
nous nous en moquons: Mais quand nous 
ſommes engages ayec eux dans une Guerre, 
it eſt oertai que nos vuès ſont toujours jus- 
tes / & raiſonables; c' eſt- a- dire, que nous a. 
vons pour objet la- paix, que nous tachon; 
d Etablir, en fäfſant nos efforts pour af- 
foiblir nos concurrens, & nous les effujetir. 
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AIN E. Nos Intentions breigcdez nous 
garantiſſent de tout reproche de hai- 
ne. Mais nous ne devons pas douter, que 
tous nos voiſins nous portent une haine 
implacable; (i.) parceque cette preſomp- 
tion nous ſert a expliquer toutes les meſu- 
res qu'ils prennent pour leur deffenſe, 
comme offenſives, & A rejetter toutes les 
verites qu'ils diſent de nous, comme des 
inventions odieuſes. j 2.) Nous ſavons, 
qu'il faut bien de la force & une grande 
perfection, pour pouvoir ſouffrir patiem- 
ment tout le dommage , que nos efforts 
— la paix & pour le Bien de leur pays, 
eur ont cauſe. (3.) Ils ne reconnoiſſenc 
= la Superiorite & le Droit de notre Po- 
itique; il eſt donc a preſumer, qu'ils ne 
reconnoſtront pas notre amour & amitie pour 
tels que nous les leur donnons.. (4.) Par- 
ceque nous ne pourrions nous mèmes nous 
empècher de hair mortellement un autre, 
qui nous traiteroit de la mEme maniere , 
que nous le faiſons à leur egard. , 

Il y a une autre eſpece de haine, que 
le vulgaire appelle Envie, & que les Prin- 
ces ſages , appellent ſoin pour ſa propre 
Gloire & ſa ig; Celle là ſe trouve 
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en nous, & nous fait honneur: car le 
„ avantages, la magnificence, les jardins, les 
—.— les galleries ,-les Cabinets ;-les fa 
riques de porcelaine d'un voiſin plus foi. 
ble que nous, les Richeſſes d'une ville 
commercante , ont excite depuis long · tem 
notre envie. 
Il y a encore une difference entre cette 
haine glorieuſe pour nous & celle de noz 
adverſaires. La premiere n'eſt pas dirigee 
contre la choſe m&me, mais bien con- 
tre certaines circonſtances: ſavoir, que ce; 
choſes ne ſont pas encore & nous. Illus- Ml - 
trons cela par Fexemple d'un Heros, qui 
dans ſes Campagnes il y a quelques annees 
prit contre les Tapiſſeries d'un Gentilhom. 
me Campagnard une haine fi forte, qu'il P 
les fit arracher auſſi-tõt, en preſence me. 
me du Gentilhomme, parceque lui m&me, 
ſelon ſon pages aveu , n'en avoit pas 
d'auſſi belles. Mais comme une haine pour 
une choſe change tout-a coup en amour,& que. 
ces Tapiſſeries Etant paſſees au pouvoir de 
ce Heros, il ne les a plus hai, de meme 
n6tre petite haine innocente change en 
amour, auſſitòt que la choſe hale nous ap - 
partient. Nous eſperons en convaincre 
e monde quand nos efforts pour la paix 
n'auront rien laiſſè aux autres qui ſoit digne 
d'envie. 

Harvitsss. Elle nous eſt propre. Si, pat 
exemple (i) nous Etions convaincus de men- 
ſonges &c. *.— n'en rougirions pas; 

1 


c'elt une foibleſſe enfantine , qu'a peine 
trou⸗· 


nous prennons 


ons notre profit 
Nos adverſaires n Beet Sor Kin fa 


Hanvthern;/Hohe692; Fre 7 


us en une fille de 
nous montrer home. 


uhe'$orte*/pr 88955 28 


gens) ils „en BBA Wee com yp — 
— — ctoire. Nous en ons ſous, gave 95 
. 


ux Ser- 
mens; ils ont tort fans doute: leur pre- 
tendue hardieſſe à ſoutenir 1a veritE,'1 n'eſt 
qu'une pure arrogance. 


trouvera-t'on chez 
15. ans: Nous dey 
mes en toutes les oc 


HonTxovx. C'eſt un Epithete pour les Ca- 


lomnies , Exagerations , Machinations C- 
ts, Conſpirations &c. que nous at buons 
nos adverſaires. 


Hos TIL II Es. — — qui fait les besos 


pour cela, ni ne peut 


n'eſt pas lag 
e * — de paix, comme 


etre accuſe” 


nous avons Proave (voyez AP: ours. 
$I0N. 
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„ an goto nt rah cy 1203 7 
reli. Ceſt-b-dire:: Qui wh par ah 
Lerne aux Loix & au Droit. Quoique nos 
Politiques ne faſſent pas grand cas des 
loix, &, que nos adverſaires au contraire 
en faſſent beaucoup, il faut les combat. 
"tre avec leurs propres armes. Un conclu- 
_ ſum. fait à la pluralite des voix, eſt, appel. 
le par nous, un concluſum illegal, forme 
par un amas de voix partiales. Voyez PA Re 
TIAL» | ttt) 7 "1 AD 
IMMODER&. Se joint aux. termes dont ſe 
ſeryent. les Adverſaires, quand ils oſent 
nous rEpondre. The” 1 n 
IMPERIEU x. Nous appellons toutes les en. 
trepriſes de nos adverſaires, des deſſeins, 
des vues dangereuſes & imperieuſes. Ce 
tour d' expreſſion nous eſt tres utile: Car 
il rend ſuspects les Superieurs, embarraſſe 
les Sujets, nous procure l'honneur d'etre . 
nommes Patriotes, la libertè d'&tre desobEis- 
ſants, & nous gagne des adherans à tout ce 
que nous voulons, & de Tafſiſtence pour 
nos efforts, aſſez connus , pour la paix, 
IMPUTATIONS. On ſe ſert de ce mot au 
lieu de Calomnies , inventions, pour varier 
le diſcours. II eſt accompagne des memes 
EpitheEtes que les autres; par exemple, des 
ations fauſſes , odieuſes. &c. 
INCITAT1ONS : Cela fignifie des Complots 


ue Von ourdit , des Conſpirations. Il ne 
faut point Epargner ees accuſations contre 
| 4 | nos 
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nos adverſaires. Cette liberale en: ex- 
preſſions contre ux, n'eſt. pas contraire 
au Decorum; Mais je ne leur ebnſeille pas 
de sen ſervir contre nous, Setayant des 
Regles de reviprocize'; Ils y perdroſent: 
Jai en main un Textor particulier pro y- 
nonimir Injuriarum ;' Je leur en rendrois 
cent pour une, & cela en me plaignant 
- encore qu'on mèſuſoit de ma modi ration 
IndDECENCE: Ce mot eſt aſſez connu. On en 
accuſe toujours les adverſaires, ainſi que 


d' arragan eee. 27 e 91 
IN EXCUSABLE. Nous joignons cet ;Epithe- 
te, comme le mot temeraire, avec les ſub- 
ſtantifs, Procede 5 Entrepriſes &c. des ad- 
verſaires : il: denotte une grande dignité 
un haut degré de gloire, fur tout tant 
que nous avons une grande. Armee, entre- 
tenue politiquement 
INVPLEXIBILI TF. Ceſt Vobſtination dont 
les Adverſaires ſe rendent coupables en 
voulant nous juger d'après les maximes de 
leur Morale, tant rebattue qu'elle ne fait 
plus d'impreſſion ſur nous. Ces gens de- 
vroient reconnoitre & recevoir notre Doc- 
. trine pour bonne: car puisque tout chan- 
ge, l'ancienne morale devroit bien chan- 
ger auſſi, » 7: 1 
IN IuR Es. De Ia vient, injurier, injurieur. 
Tout ce que les adverſaires prouvent con- 
tre nous, ſont des injures, dont nous de- 
. vons neceſſairement nous plaindre :* car 
nous devons tout nier, & dire que les repro- 
cbes quiils nous font 2 des calomnies, & qu ili 
3 nous 
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- nous injurient par leurs recits pleins de calom- 
nies les plus injurieuſes.: Wo 
INNOCENT, ie plus Innocent. Nous repro- 
chons à nos adverſaires, qu'ils donnent:de 
vilaines couleurs a nos actions les plus in- 
nocentet. Devons - nous les applaudir, & 
avouer leur habillete a faire des portraits? 
Tout homme reconnoitra, que de tels 
—.— peu leur monde, quoique 
es portraits. ſoient reſſemblants. Quelle 
recompenſe pourra ſe promettre un artis- 
te, qui repreſente d'apres nature la peau 
Jaunitre & ridee d'une veuve, ſoigneuſe 
de cacher fon age fous une couche de 
fard ? Combien plus abhorrera-t-on' la 
main qui nous a fi ſouvent repreſentès au 
naturel, ſavoir, ambitieux, envieux, in. 
juſtes , cruels & c? Nous dirons toujours: 
Ce portrait n'a pas la moindre reſſemblance , 
car qui peut pretendre que nous Vavou- 
ons, qudique tout le monde le trouve par- 
- faitement reſſemblant; Dans un ſens de 
Morale & de Politique cette iuſulte eſt en- 
core plus grande aux yeux du monde, & 
la plus injurieuſe qu'on puiſſe imaginer. 
Nos armemens font toujours innocents, 
comme cela eſt manifeſtee. 
INoN DF. L'uſage en eſt different : par 
-exerhple, - Les frontieres ont ti inondbes d un 
cor don formidable. Il s'entend m&me de 50. à 
100. hommes = ' tiennent poſte contre 
les Sauniers & les autres Contrebandiers. 
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Ixov IE s. Des Demarches, des Conſdirations , 
des Machinations Inouiet. Cet adjectif va fort 
bien quand il eſt queſtion d' amener le Lec- 
teur a Vetonnement, & de lui faire eſperer 
d'apprendre des merveilles: mais il faut 
l'endormir avant la fin du recit, afin qu'il 
ne ſe ſouvienne plus de ce qui a dQ le- 
tonner; ſans cela peut Etre ne voudroit· il plus 
nous Ecouter dans la ſuite. 

Ins1NVUAT1oN. L'epithete ordinaire pour 
les infinuations de nos adverſaires, eſt celui 
d odieuſe. 1 

INTERET. II a été prouve par notre com- 
portement desintereſſe, que nous ſommes ab- 
ſolument nets de cette tache. 

InTRIGVEs. Telles ſont les Conventions 
de nos Voiſins; les Traités defenſifs contre 
nous, pour Eviter de perir par les coups 
dont notre Politique.milicaire pourroit les 
accabler ; & quand ils s entre - avertiſſent par 
leurs Envoyes &c. cela eſt deteſtable, abomi- 
nable &c. | | 

IRR ECONCILIA TION, Ceſt un vice 
fort indigne d'un Chretien, & familier à 
nos Voiſins. Auſflitet que nous entrepre- 
nons quelque choſe de contraire à nos 
promeſſes, ils ſe reſſouviennent de ce que 
nous avons fait autrefois, & ils racontent 
le paſſe comme le preſent. Cela n'eſt - il 
pas bien méchant? | 
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JvoER, dans ſa propre cauſe. Nos Hom 
mes d'Etat ſont les ſeuls aux-quels cette 
fonction appartient; Cependant elle ne lais- 
ſe pas de faire partie des immunités & pre. 
rogatives particulières de notre Politique 
nouvelle. Le moindre de nous eſt en Droit 
de cenſurer non ſeulement tous les Ecrits, 

comme font les autres Savans ; mais auſſi 
les demarches , 1 rar ſentiments & pen- 
ſees memes, des Empereurs & des Rois; 
d'en juger, & de prononcer la defſus notre 
ſentence, comme un Dictateur de ſa Sella 
curulli; de les declarer coupables, & d'ad- 
juger le Droit ou à nous ou a eux-memes. 
C'eſt à notre modetation que nous devons 
ce beau privilege. Souvent nous n'y gag 
nons rien qu'un delai; mais qui voudra ſe 
laiſſer priver de cet avantage ? Toi! & uni. 
que P*** qui peut t'etre compare en ce- 
la? F*** luj m&me reconnoit ta ſuperiori- 
t6; il te prete ſes penſèes, que ſans cela il 
n'auroit jamais ſu employer fi. utilement : 
Quel avantage! que de tenir quelques gens 
en étonnement & en ſuspens, de forte 

» qu'ils ne ſachent à quoi ſe determiner; 

* ne fut · ce que pour quelques momens. 

11 Bien que les loix recues dans Empire 

4 ſemblent decider les cas, elles ſont nëan- 

$4 moins pour la plipart trop foibles. La 

; Paix publique, p. e., l'ordonnance de la 
Chambre de Ja Paix de Weſtpha- 

lie, les Receſs de I'Empire declarent vio- 
lateur de Paix, & Ennemi inteſtin de I'Em- 
pire, un membre de cet Auguſte Corps, 
| | qui 


qui de ſa propre autorite fait la guerre a 
un Co- Etat; elles font ſouvent reſſouvenir 
'Empereur de ſon devoir, d' emploler in- 
ceſſamment les moſens propres à calmer 
les troubles. Auſſi l'ont elles fait en plu- 
ſieurs occaſions; nous y conſentions , & 
mEme nous en avions priè les Empereurs: 
Car alors notre Politique reconnoiſſoit 
auſſi pour violateurs de paix & ennemis 
de I'Empire ceux contre qui elle Etoit : 
mais ſi, au contraire , nous trouvons utile 
pour nous d'en agir autrement, ni les loix 
de I'Empire , ni ſon Chef n'aurojent pas 
ce Droit: Premierement a cauſe de notre 
prerogative mentionnee , d'etre juge dans 
notre propre cauſe; & conſequemment en 
vertu de la ſubtilite de nos faits, que ne 
eut point penetrer tout homme qui ne 

era pas conſommé dans les miſteres de 
notre Politique. Qui - conque ne ſe con- 
noit pas aſſez aux Droits, que notre Raiſon de 
guerre ; _ —— — tems , 8 conve· 
nance d cauſe d'une reponſe vague trrele- 
vante, les loix d'tcraſement, la gloire, la dig- 
nite, . &c. peuvent donner a un Prince , 
regardera toujours un Dep6t Sacre acquis 
par force, comme une violation de Paix. 
On ne permettra plus cela a l'avenir; un 
jugement contraire fait & prononce par 
notre Politique y remediera. Qoique les 
loix decident nommement d'un cas, elles 
dependent neanmoins de notre explicati- 
on, de notre conſentement, & de notre 
contradiction. Un Chef & Juge doit nous 
F 5 laiſler 
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, laiſſer le tems deprofiter du malbeur du tem 
& de notre Depot Sacre, dans les occaſion 
meme où ſon office exige qu'il mette ordre 
a tout le plus promptement. A moins que 
tous les membres ſoient d'accord avec |: 
Chef, on n'eſt pas oblige d'ob&ir ; & on ne 
Veſt jamais, ſi quelques-uns tiennent enco- 
re à nous: Or, pour en attirer dans ſor 
fees le Politique raffinè ſaura comment 

e 


sEpouventer, & de quelques images frapper 

urs yeux: Des vues despotiques du cots 
du Chef, des entrepriſes contre la libertè des 
Etats, des deſſeins caches contre la libert6 
de Religion, un portrait terrible de la pri. 
vation des Droits, prerogatives, privileges 
& immunitès acquiſes par tant de ſang & de 
biens, eſt capable de jetter un chacun dans un 
; tel etonnement , qu'il s' imagine voir deja cet 
affluance de maux. Quelques-uns qui balan- 
cent encore, penſent, qu'il y a au moins 
quelque choſe de vrai dans ce qu'il avan- 
ce, & qu'il ſeroit trop hardi de ſe joũer ain- 
fi de la bonne foi du Public. Alors l'hom- 
me d'Etat de ſon cotè, montre ſes Erats 
. Souverains hors de l' enceinte de l'Empire, 
& fon Armee de 160000, hommes, prete i 
defendre la liberté de I'Empire & de la 
Religion, contre le Souverain & Pobeiſſance, 
pourvu qu'ils s aſſemblent, ſe rangent a ſon 
c6t6; fi non, un Depot Sacre leur appren- 
dra d'avantage. Il en reſulte, que le ſoup- 
con partageles eſprits, on devient Patriote, 
& Protefteur de ceux memes qui ne ſont au- 
cunement foules 3 on trouve & on 9 
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aſſiſtance ; & le Chef peut s' eſtimer heu- 
reux, S on ne le declare pas lui-m&me Re- 

belle. Si au contraire les membres perſeve- 

roient dans une incredulite univerſelle, c& 
la ne doit pas embarraſſer, puisqu'on a pro- 
fits de ce tems d'indecifion pour s'etablir. 
Quoiqu' ils diſent, quoiqu'ils faſſent, il eſt 
trop tard de nous forcer a Tobeiſſance , le 
Droit de la nouvelle Politique aura le des- 
ſus. Il eſt done clair, que nous avons le 
Droit de porter Sentence, & d'obliger a la 
TECONnnoOItTe. 

IRRELEVANT. Tous les Traités de paix , 
nous ſont irrelevants; Les propoſitions de 
neutralite faites par les 287 Þrope opofitions 
irrtlevantes;} les reponſes qui oo ont pas à 
notre gre, declarationt Vagues & irrelevantes. 

Enſin our — que les autres ont jusqu ici 
propoſs , dit préètendu, & fait, n'a EtE 
que des rad jews irrelevantes , que ſuivant 

nos maximes politiques militaires , & paiſi- 
bles , nous ne pouvons reconnoſtre Four 
fu s Ou convenables. 

Jusrrek. Dans les demarches militaires po- 
litiques, elle ne doit pas Etre j ee ſelon le 
Droit civil, ou ſelon le Droit de Nature & 

des Gens; mais ſelon les re les de notre 
nouvelle e & tout le monde re- 

connottra d' ahord, que o ne rn 
jamais GE WUD QUET. | 
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AcoNnIQUE.-'C'eſt un Epithéte pour le: 
Declarations ou reponſes non intelligibles 
de nos Adverſaires, que nous nommons 
vagues, & irrelevantes. Nous diſons auſſi: 
une maniere laconique, bautaine & pleine d Ar- 
| rogance , parceque nous trouvons cela dans 
_ tout ce que font nos Adverſaires. Les La- 
41.4 cedemoniens.Etoient fort courts dans leurs 
diſcours, Evitant tous les mots. ſuperflus ; 
c'eſt pourquoi ils 6tojent eſtimes pour d'au- 
tant plus inteligibles : & telle etoir la de- 
_ claration faite par I'Imperatrice à notre 
Klinggræf, a Vexemple de ces Grecs- J. 
Aufh - ge afſez exprimer ſon intenti- 
on; & tout autre, Etranger dans laffaire, 
Yauroit parfaitement compriſe : Car, dit- 
elle, les meſures que Nous prennons . ne ten- 
dent qu d notre defenſe, & celle de nos Al- 
lies, ſant pr judice de perſonne, qui que ce pllt- 
etre. Un homme impartial s'en ſeroit fort 
contente, & il auroit dit: Cette declaration 
ſe fait dans un tems d'une Paix ſolemnelle, 
qui a EtE Etablie pour ſubſiſter invariable- 
ment entre nous; cette paix ſubſiſtant en- 
core, il eſt certain, que la declaration, de 
natiaquer perſonne , nous regarde expreſſe- 
ment, & que nous ne ſerons attaques ni cette 
ame. ni Vannee prochaine , ou que ſi la par- 
tie adverſe agiſſoit neanmoins contre la pa- 
role donnee, tout le monde jetteroit le tort 
ſur elle. Pour nous, nous en jugeons tout 
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differemment: La paix a été rompue déja, 
par les alliances defenſives, meme celle li : 
te avant la dite Paix ſolemnelle. Nous pre- 
tendons que la declaration ſoit dans les ter- 
mes: de n point attaquer ni dans cette annie, 
ni dans celle qui viendꝭ u. Nous la demandons 
avec la plus grande politeſſe martiale , 
par un homme d! Etat, un Politique inimi- 
table dans cette matière; Mais, on ne nous 
repond pas en ces termes. La reponſe, 
quoique toute claire, n'eſt done pas intel - 
ligible. A Vexpreſſion laconique eſt oppo- 
ſee celle de $'expliquer þumblement ; refu- 
ſer de le faire, c'eſt: montrer, une manicre 
bautaine.de Lubly noting Ag CATEGORIQUE. 
Or done Nos Guerres étant toujours jus- 
tes, les mofens & la maniere de les faire 
le deviennent également: Nous ne nous a- 
muſons pas à des bagatelles ni aux pedan- 
teries des Ecoles.' La Guerre & les moiens 
etant juſtes, dis 95 il-eſt tres clair , que 
nous, nouveaux Politiques, aimant naturelle- 
ment la Guerre, nous ſommes en Droit 
de faire nos Efforts contre ceux qui ne 
veulent pas s humilier devant nous, & oſent 
faire des Alliances defenſives pour n'&tre 
pas Ecraſes à l'improviſte. Les Panegyris- 
tes & les Poëtes, pour le paſement, ou 
dans Veſperance du moins de Vobtenir, 
ne font-ils pas l'apothèoſe de chaque Prin- 
— 3 peu qu'une Guerre lui ait pros- 
per | 
D'autres ſuites de la Guerre & les bons 
fruits qui nous en reviennent, ſont; w_ 
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le nous aide à payer & à faire 'ſabliſter 
notre Armee ,. trop nombreuſe pour nos 
Revenus & nos pays, & que par — 
quent nous ne pourrions entretenir f nous 
ne forgions nos Voiſins à nous y aider, 
parceque cette Arme eſt neceſſaire 
notre Gloire, dignite, ſeureté ſuffiſante, & 
auſſi pour le bien de notre bon Voiſin, 
dont nous prenons le pays comme un Di- 
pot Sacre, Cela nous donne occaſion , de 
montrer n6tre modeſte Generofits, & nous 
attire des admirateurs , puiſque perſonne 
avant nous n'a tant illuſtre la Politique 
militaire; oui, non ſeulement nos exploits 
- nous aſſurent ſe parallele d'un Uliſfe „ d'un 
Licurgue, d'un 8; mais encore celui 
d'un Attila, d'un Genſerich , d'un Mirr- 
weis Qc.; Enfin „ nous faiſons parler de 
nous, & ſerons immortels quoique morts; 
& meme le titre de deuxieme Sage. & 
qui- ſurpaſſe le premier inſpire de Dieu, 
nous ſera tres modeſtement decern6. La 
Guerre par conſequent n'eſt pas un mal: 
du moins ne Veſt. elle pas jusqu'ici pour 
nous. 
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LECAL. ILL HO ATL. Nous reconnoiſſons & tenons 
pour illegal tout ce qui eſt traits & conclu 
contre nous, meme dans une Aſſemblee 
legitime. Mais comment 8'y prend · on? 
Voyez PAATIAL. 
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os TRE. Le notre conſiſte dans extra; 

ordinaire de nos faits, de nos ſentiments, 

& de nos expreſſions; dans notre Gloire 

& notre Dignite; dans nos Armees. Nous 
devons entretenir & ſautenir par: des nou- 
veautes extraordinaires ce Luſtre, ſans en 
perdre le moindre ralon. Le luſtre des au- 
tres eſt d'une autre nature, il nous Eblouit, 
il nous offusque les yeux; Nous laiſſons 
donc la deſcription de ce luſtre a nos ad- 
verſaires. 
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F AcninaTtions. Ceſt une figure de 
Nheétorique. Elle ſignifie, dans le ſens 
moral & Politique, tout ce qu on peut re- 
garder comme un inſtrument com̃poſè de 
pluſieurs parties, pour operer tel ou tel 
effet. Une pareille Machine étant compo- 
ſte pour les affaires d'Etat ou Politiques, 
nous l'appellons une Macbinationt, ſur tout 

uand elle nous a tte quelque tems ca- 
chee. Les Machinations de nos adverſai- 
res, que nous jugeons prejudiciables a nos 
deſſeins, ſont des © Macbinations ' honteuſes , 
dangereuſes & deteſtables, de meme que leurs 
Alliances defenfives,- Concerts &. Notre 
Etat politique eſt bien auſſi une Machine, 
dont Part ſemble etre cache- a quelques- 
uns; cependant il n'eſt rien de plus ſim- 
ple dans le monde que cet edifice. ' II 
conſiſte en une Armee : Ce corps comprend 
le tout & les parties, car toutes les par- 
ties dei Etat font des parties dePArmee; el - 
le fait done ſeule tout l'Etat. Le labou- 
reur derriere la charue en fait une partie, 
& ne moiſſonne que pour elle. Le Com- 
mergant ne profite que pour elle. Les en- 
fans naiſſent pour elle; tout appartient & 
Armee ſeule, = » ou la partie la 
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es. «'&croulant „ tuerent, Ecraſerent « 
evelirent dune manicre Etrange les hon 
malheureux ſous. leurs ruines. On Ten 
= encore, pour exprimer > <a la pet 
ladies contagieuſes avoien 
riens nomment ſur tout tems malbeureux, ceu 
ou rn la foule des Goths, des H 
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fee eee Fre Com: 
25 artares dans 
Chine,; du 2 e de Kenton, du dé. 
— hortible-4 de la quacrieme artie 
du monde par:-V'avarice des Rſpagnols &c. 
Malbeureuæ g ferient- il, les bommet deſtines 
d vivre duns des tems ſemblables avec det Prin- 
ces voiſin turbulent s, avec der ans 'fu- 
rieur, des: Tyrant * propres ſujets ainſi 
que des aut ra peupler ,.& ne re 
rien pour leur Nous autres 
nouvea Politiques, nous ſommes * 
Eloignés Centrer dans ces piteuſes 
rations. Bien aur contraire, avant d avoir tout 
ſubjugut, & G ainſi la palx generale au 
monde, nous ne prennons nullement pour 
un mal la Guerre & les diſſentions que nous 
allumons. Si elles cauſent de. Vaſlition à 
un Parti. ibeſt rare qu'elles ne donnent de la 
ſatisfaction & de Lavantage à autre. Ce 
que nous voulons dire dans le ſens Politi- 
que par le malbeur du tems, que nous avons 
allegue, de meme que par 1 Rai ſon de Guer- 
re, comme une des raiſons de notre priſe 
en Dsp6t & de nos premieres. hoſtilites ,/ n'eſt 
pas auſſi clair. Nous aimons la Guerre; 
mais celle que _ entreprenons pour no- 
6 2 cre 
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tre propre ſeuret6 n'y eſt pas compriſe, cy 
à ce — Pon diroit, que le malbeur du tem: 
eſt notre ouvrage, & que nous pleufons le 
malade apres lui avoir fait avaler le poiſon, 
Le malheur du tems conſiſte, en ce que Ho. 
tre Politique, comme de raiſon, veut $'ele- 
ver au deſſus des autres, & qu'eux ne veulent 
pas nous laiſſer devenir trop grands: en ce 
que chaque voiſin ſe prepare à la defenſe, 
au lieu de — eurete en cedant 
ce qu'on veut prendre de lui: en ce que nos 
Ennemis nous aurolent mis hors d'etat de 
les Ecrafer, ſi nous les avions laiſſés plus 
long-tems. en repos; en ce qu'ils nous of. 
fenſent d'autant plus, que par leurs bon. 
. teuſes Machinations defenſives ils ſont deve. 
nus nos, aggreſſeurs; Enfin, le plus grand 
malbeur du tems eſt, que nous avons «4 
obliges à chercher avec un Zele extraor- 
didaire le Bien du pais de notre voiſin, de 
la Saxe Electorale, ſans lequel nous n'au- 
rions pas pù entretenir nos Armees ni fai. 
re valoir nos Effort. 


MANIERE, fagon. Ces deux exprefſjons 
ſont communes aux deux Sèctes Politi- 

| — avec cette difference, que, parlant 
e celle de l'autre partie, nous Paccom- 
pagnons toujours d'un Epithete en mal, 
pour 19, -tY la peine au lecteur de de- 
viner de qui nous parlons. L'Exprefſion 
la plus ingenieuſe, quoique moins connue 
& moins intelligible, c eſt de dire maniere ir- 

6 re 


HAHN 8 
f » 


MaxiuEs. Ce ſont de courtes Sentences de 
Morale, ou de Politique, prouvees par Fex- 
perience, & compriſes en peu de mots, 
pour pouvoir les inculquer plus aiſement 
dans la memoire, & les transmettre à la 

ſterite. Entre toutes celles que notre 
olitique a recu, les douze ſuivantes ſont 
— plus cheries & les plus infailli- 
ES. | , «544 vides. * 

I. Pour les Oiſeaux, des lacets; & pour les 

bommes des Nee & des ſermens. II. Un 

 mouvement \ forces ceſſe, $'il n'eſt pas ſoutenu 
| par une deuxieme violence. III. Attila 6toit 


I ” 


reſſorts de contrainte. IX. Nier , calomnier 
ſert au moins d embarraſſer les Maires; Le 
plus bardi eſt toujours cru. X. Quand /e jeu 


de deſc 
beir , on ſe moque du Fuge. XII. On weſt ja- 
mats * R —, — ſe croit puke 
aut commander pendent: qu'on peut 1 2 l 
3 ore 
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- - - Les Maximes des Anoient ne laiſſent pas 
de faire impreſſion ; mais nous ne ſormmes 
pas gens à nous en laiſſer impoſer:: auſſi 
n'etants point de notre your, nous les ap- 
pellons orgueibleuſtt , inpriruſer a & ne pa- 
- Foit-il pas; claement, que les nöôtres ne le 

ſont point? e 
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MENFEEs. Nous appellons ainſi les arrange- 
mens de nos adverſaires pour ſerdefendre 
contre nous. Nous leur donnons ges noms 
de demarches inouet; Factions indignes , de 
-procedes inercuſables, de complvts, de con ſpira- 
tions deteſtabie & c. Suivant la regle Etablie, 
ſous l'article de DEFENSIF. J- .nl 
amin ann, * 7 5 
MEsuk Es. — priſes en de. 
liberation pat les ennemis d ſont malicleuſes, 
& tendantes à des troubles; awfiewague les 
notres quoiqueffectivement miſes ten enccu- 
tion, ſont toufours marentat; tendantetf d la 
paix; En un mot; eefles des Adverfaires ſont 
regardèes de notre part, comme leurs Me- 
nber; & nous depeignons les notre eomme 
pPacifiques, & nôceſſatres pour la propre 
ſeureté ( Voyes FORTS , DErOT &c.) 
AN BB - ) A TY TDM wn tDA 
ModERATION; Nous aimons cette expres. 
ſion - dans Hos\Ecerirs; :6:-nous -pratiquons 
prineipalement eettè vertu, cette modera- 
tion ſouable, en ne decouvrant pas d abord 
nos vues ce qui ne goũteroient pas nos 
* | 71 Efforts 


£ 
' 
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* M. DRA νπνπi ma... of | 
Efforts Ecraſans pour la Paix. Première- 
ment il n'eſt parle;que d'un paſſage , qui 
ne nuit a perſonne ; apres cela on $'em- 


pare; du Depot Sacré & quand. le. proprige = 


taire: ne peut, plus y;metire. obſtagſe zo 
oft Folge e le, apolitaine maitre eil 
ap- chez lui. Comme neanmoins les eſprits gates 
pa- par le Luxe, yg;canggivent pas que c'eſt, pour 
le eur bien que tout cela ſe fait, on:fajt dorer 
encore la pillule pour la leur faire avaler , 

en leur promettant plus de liberté de con- 
* ſcience. Cela s appelle compatir aux foi- 
= bleſſes humaines, en ne leur montrant 
ms pas d'abord a decouvert leur bien, qui 
de paroſtroit leur venir par une voye trop 
oy rude. Enfin, la moderation la plus extra- 
je ordinaire eſt celle 2 agit dans la vertu 
N. meme; Car elle ne doit pas &tre trop ver- 
tueuſe, tout comme la Generofite ne doit 
de- as etre trop genereuſe: Il eſt inconteſta- 
88 ble que nous excellons en cela. ( Voyez 
jes GENEKOSITE. ) 
yo MoT1ps. Les motifs preſſans de nötre Poli- 
"ot tique ſont principalement, La raiſon de 
10 guerre en tems de paix, le malbeur du tems , 
ne la Convenance, les meſures ſuffiſantes la 
Te ſeuretè du pais, les Efforts pour la Paix, la 


ervation d Gloire & de ig 
— 5 & oP 22. nos voi ſins. "EY 


\ 


Nx. 
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EexssAlR E. Laceroiſſement de la Puis. 
VN. ſance de nos adverſaires nous offenſe , 
& rend neceſſaire notre raiſon de guerre en 
tems de paix, puisqu'elle nous prete les 
moſens ſuffiſans pour parvenir au but de 


N 0TOIRE, un epithete qui ſe joint a Calom- 
nie, & tres utile pour nier. 2 


ALPHABETH 
OLITIQUE 


| O—P . 


is. W-- 
BI Rr. Lorsqu'on veut ęluder quelque 
2 promeſſe faite dans un Traité de paix, 
& qu'on n'dſe la violer ouvertement, on 
dit, que c'eſt un objet trop petit, dont 
on remet Vexamen à un autre tems, a- 
yant actuellement des affaires de plus gran- 
de conſequence. Par la on gagne du tems , 
& on fait ce qu'on juge à propos, 
ODIEUX ; les plus odieuſes : c'eſt ainſi que 
nous 22 toutes les expreſſions, les 
vuès, arg de nos — . 
OxFFENSANT: Des expreſſions antes ; des 
termes offenſants. Nous — pour 
tel tout ce que la verite elle-m&#me o ſe 
dire contre nous: Car c'eſt bleſſer notre 
Decorum , ou Veſtime qui nous eſt du, & 
(comme il a &te dit ſous abominable) nous 
n'aimons pas les gens qui ont la memoire 
fidele. | 
OrPENSIF. Il a été montre fous DEFEN- 
sir, qu'il n'y a point de moyens defen- 
fifs qui ne ſoyent offen/ifs a nos yeux. 


* 
ö | 
_ 
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Alx. Traité de paix. Par un Traits , u- 
ne concluſion de Paix, on determine les 
conditions, ſous lesquelles deux ou pluſi. 
eurs parties contractantes s' engagent a ob- 
ſerver la paix religieuſement. La violation 
commence par la Contravention , & va jus- 
qu'a loggrettion & fi lune des parties op- 
poſe la force à la force, cela ſe nomme 
Guerre ouverte. Il a été remarque ſous le 
mot Proxs AUTHENTIQUES, que nous au- 
tres nouveaux Politiques tenons toujours 
pretes e explications ſur chaque ar- 
ticle d'un Traite de Paix, afin de pouvoir 
remettre à un autre tems, ou refuſer m#me 
obſervation de ce que nous avons promis; 
& comme nos Ennemis exigent laccom- 
pliſſement de nos promeſſes, ils ont ſans- 
ceſſe de nouveaux ſujets de ſe plaindre. Ce- 
pendant nous continuons nos demarches, & 
enfin nous nous Ecrions, que nous n'avons pas 
Eté les premiers d agir contre le Traits de Paix. 
II faut etre ingEnieux en pretextes de plain- 
tes, netre jamais content, ni tomber d'ac- 
cord des objections qu'on nous fait. On 
— ou on omet les dates, pour Eviter 
les chicanes Chronologiques. Les alliances 
5 defenſives, les armements, éloignés me- 
15 mes, ſont regard6s comme enormes, epou- 
| vantables , formidables , deteſtables , A 
bles &c. Cela ſuffit pour accuſer nos voiſins 
Cayoir fait la premiere aggreſſion, tout com- 
me 


aire ine ſe tenant 
lors nous pouvons e plus ſeutement 


P & 1 * 4 
ls, cha 40 gras geau 
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comme 'defentives 1255 furs ſe 
gles de eonvenamte or end ion. de Guerre en 


tems de fair, e:/urets, de la « 
ſer vation tbo G x os ia Dignite, & 


orts pour Wo 
32 oy dans le Droit. 1 


Gens pr tendent , que durant une Paix 


conclue pour toujours, on ne pourxoit pas 
faire une ſuspenſion d armes pour ques 
années, parceque celle - ci ſuppaſersi erdit la 
Guerre, que les deux parties s'arrageroi- 
ent. le Droit, de limiter une paix fate pur 
toujours, à un certain tems. au bout du quel 
elles reeommenceroient la guerre, Mais 
tout, cela n eſt que pure pedanterie, & ne 
pour. en aucune fagon tenir contre, .n&re 
olitique militaire. 

Apres avoir declare operon, apa dens 
que prend notre adverſaixe pour ſe defen- 
dre, nous eſtimons la Paix rompuè pat, ce 
ſeul fait; par conſequent une ſuspęi 
d' armes trouve place. Nous demandons, 
que chaeun mette bas les 15 sous 


retirons en quelques Places, toujours ſur hos 


1;adver- 


rdes, — nous Vet 
= w ES A- 


faire 
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faire nos efforts pour la paix générale. 
Bienque la paix publique de I Empire 
Germanique, VOrdonnance de la Chambre 
Imperiale, les Receſs de VEmpire, la Paix 
de —4—8 ſolent des Loix fondamen- 
tales de l' Empire; neanmoins, ſelon notre 
Politique, elles ſe trompent ſur la determi» 
nation de ce que c'eſt que la violation de la 
Paix publique. Declarer la guerre à un voi- 
ſin, Tattaquer a main armee , ce n'eſt pas 
encore aſſez pour &tre cenſe dans le cas, 
uoiqu'on / n'ait mEme pas de pretention 
ar lui ou ſur ſon pais. Car, lorsqu'on n 
aucune pretention , par conſequent aucune rai- 
' fon, ni aucune apparence de Droit contre ſon 
Hoiſin, en ce cas il n'y a pas non plus de vio- 
lation de Paix. L'auteur des Reflexions Pa- 
© Friotiques a mis cette Régle & la tete de ce 
ſavant Ecrit , comme une des importantes 
maximes pour Vinſtruttion de la Poſterité. 
Par conſequent moins on a eu raiſon d'at- 
taquer , moins Pattaque merite-t- elle le 
nom de violation de la Paix publique; & 
plus cette Invaſion eſt injuſte & Eloignee 
de raiſon, plus elle ſera conforme a la 
Paix publique de | Empire Germani- 
ue. | | 
PanTacs. Traits de partage : Savoir, com- 
ment les liguts partageront les pais conquis, en 
cas qu ile ſoyent attaquts & qu ile obtiennent 
que A Ennemi commun. Un 
tel Traitè defenſif & de Partage, eſt regar- 
dé par nous comme ofen/if , quand meme 


il ne ſeroit pas conclu, ètant du my 
| es 
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des Conventions auxquelles nous donnons 
le nom de Conſpirations, de Complets, de 
Mac bination. &c. * 


PARTIAL. Ici l' imagination d'un homme d E- | 


tat doit faire ſes efforts, pour taxer d'une 
partialit# pleine d'aigreur , tout ce que fout 
nosEnnemis. Cela eſt neceſſaire ſur- tout, lors- 
que dans une Aſſemblee illuſtre & reſpecta 
ble, la pluralite des voix eſt contre nous; 
alors il n'y a pas d'autre moyen de ſauver 
au moins les apparences de raiſon. Nos 
adverſaires ne nous égalent pas en cet art. 
Prennons- en pour exemple I Afﬀemblee de 
I'Empire. Un Politique expert reconnoi- 
tra que le Droit eſt de notre c6te ; que 
nous ne pouvons pas manquer d'avoir rai- 
ſon ; & qu'a moins d etre partial, on ne peut 
pas nous en disputer la prerogative, , Il 
reconnoftra par conſequent , que les prin- 
cipaux membres ſeculiers quiſont en diſſen- 
timent ſur notre Compte dans I'Afſemblee 
de Empire, ſont partiaux ; &, que quoi- 
ue pour la plipart lies entre eux par le 
ng, ils devroient ſe joindre à nous, ſans 
craindre le reproche de partialite : Car 
c'eſt à notre Politique qu'il eſt devolu d'en 
juger; nous ſommes infaillibles. Les ad- 
verſaires n'ont que les Loix pour eux; Or 
ces Loix ſont ſujettes à notre explication; 
& leur vigueur pourroir'elle ſe ſoutenir de- 
vant notre Politique militaire ? S'il arrive que 
quelcun qui nous eſt Parent ou Allie pren- 
ne neanmoins le parti de nos adverſaires, 
alors on trouve occaſion de crier & la ſé- 
Hy duc- 
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duction d'un couſin ou d' un beaufrere, 
commiſe par les Envoyes, ou Lew c 
dire, par des Emiſſaires, quand il s'agiroit it 
meme du Chef de Empire. Quoique le f 
peu de Membres qui fe font declares pour 
nous, ne l'aient fait que pour avoir eu 
tout L eraindre de notre Puiſſance, dont 
ils ſont pour ainſi dire envelopes-; nous 
ſavons: cependant faire valoir , que quel. 
ques-uns' n'ont Ete detournes de voter en 
notre faveur, que par la crainte d'une Puis- 
- fance ennemie. Nous ne ſavons pas moins 
- bien/etablir, que des conſiderations domes - 
riques ont pareillement portè plufieursmem- 
bres du Conſeil à la Partialite, n'y ayant 
pas un ſeal des Princes Germains qui wait 
ou un frere, ou ur! couſin engage aux ſervice 
militaire d'une des plus puiſſantes Couron- 
nes, ou qui n'y jouiſſe lui mème de quel. 
que bon Regiment. Les Princes, diſons- 
nous, qui n' ont d' autre facultè que leurs ter. 
res, n'ont point a cœur le Bien & la Li- 
berté des autres membres de l'Empire, ils 
referent leurs Interets domeſtiques, & 

e reglent ſur les Maximes de la Cour, 
dans les Etats de laquelle leurs terres ſont 
ſitubes. - Pour ce qui concerne les Mem- 
bres des Etats Eccleſiaſtiques de VEmpi- 
re, nous n'avons qu'a mettre en avant le 
Nepotiſme, les Prebendes &c ; auſſi ne ces- 
ſons- nous de rEpEter,/ que pour de pareils 
avantages, ſoit reels, ſoit en eſperance, ils 
ont eu la complaiſance de vendre Jeurs 
voix. On wa que faire de rien prouver 
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\ cet égard; le monde croit volontiers tout 
X ce qui ſe dit contre les Ecclefiaſtiques. 
It Enfin le Pretexte le plus efficace, pour nous 


le WM faire adjuger tout le bon Droit envers & 
ir contre qui que ce puiſſe etre, c'eſt celui de 
1 la Religion il ren faut point d'autre pour 
it rejetter comme partiaux , tous ceux qui en 
1$ profeſſent une differente de la nôtre; quol- 
l- wil n'y aye aucune connexion entre le 
1 Calte Divin & la Guerre preſente. En un 
$- mot, le Politique habile reconnoit pour 
Is partiaux tous ceux qui tiennent à ſes Ad- 
8. verſaires; &, pour ſes partiſans, pour des eſ- 


prits bien intentionnés & epris d'un zele pur 
& ardent pour la bonne Cauſe, tous ceux 
qui embraſſent ſon parti. 11 n'eſt} pas là 
craindre; que nos adverſaires uſent en cela 
de repreſailles; ils ont moins de hardieſſe en 
diſant la 'verite, que nous n'en montrons 
pour ſoutenir nos inventions: PEffronterie 
T eſt une vertu propre a n6tre Politique, 

. ParTIiSAN. Ce mat neſt pas ici generique 


comme le Partiſan un tel, d'une telle Ar- 
K mee; il ſignifie en general quelcun qui ſe 
1 declare pour un autre Parti que le n6tre. 


i i PATRIOTIQUE, ou, Zilè pour la patrie: 
par exemple, des Sentimens Patriotiques. Ro- 


I me avoit ſes Decius, Mucius, Horatius, 
le Curtius, Brutus &c. qui fe devouerent pour 
4 la Patriez Mais n'ayant été ni Politiques , 
ls ni Princes ni Rois, ils ne peuvent nous ſer- 
ls vir de Modeles. Dans un Etat comme 
ſs Empire, le membre qui ſe veut montrer 
r politiquement Patriotique , doit avoir ſur pied 
. | H 4 une 
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une grande Armee , qui à tout moment ſe 
trouve en état des'opoſer au Chef. Il ne v6. 
cut jamais dans le Monde — auſſi ca. 
pable que nous de repreſenter le Patriot: 
en ce point. On ſoutient cet impoſant de- 
but en ſe mettant à critiquer les Chefs, } 
$'echaufer contre des vuts ambitieuſes, 
blamer les Conſeils lorsqu'ils font le mieur 
leur Devoir, &arendre les uns & les autres 
ſuspects de partialite, Les adverſaires erai. 
ant cet Epouvantail , chercheront- leur 
a eureté dans nos bras; & qui tient a nous 
eſt Patriote ; Eh ! quelle protection ſeroit 
preferable a la notre? Quieſt plus ZElateur 
de Vindependence des Membres de I'Empi. 
re que nous? Nous leurs donnons Vexem- 
le, en n'obeiſſant ni au Chef, ni a I'Etat; 
ous expliquons les loix ſelon notre Poli- 
tique. FoulTes par notre Zele patriotique , 
nous paſſons les frontieres & exergons des 
violences dans tous les pays que nous pou. 
vons atteindre, ahn de parvenir à la Liberté 
generale. 


PayEMENT. Il faut bien le diſtinguer d'avec 
paier. Par exemple, je me ſuis engage au 
atement d'une dette , en recevant une terre, 
cela ne veut pas dire qne je me ſuis engage d 
la paier , mais tout au plus de permettre d un 
autre, d qui la funtaiſie pourroit en venir , de 
la payer au Crediteur , ſans y ajouter du 
mien. Voila la grande difference entre !. 
Roi 5 engage au paiement, & le Roi S'engage d 
payer ; Nas adverſaires ne l'ont jamais com- 
pris, 
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pris, & nous l'avons les premiers fait con- 
noitre au monde. | 

PERNICIEvxX, Epithtte qui ne donne pas 
peu de relief: par exemple, des deſſeins per- 
nicieux , &c. C'eſt VEpichete que nous 
donnons aux Deſſeins de nos adverſai- 
r | 

PERSONEL, ſe joint à Amiti“; Eſtime: com- 
me, Þ Eſtime per/onelle pour I Klecteur de Saxe. 
Voyez AFFECTION. A 

PERMIS, NON PERMIS. La maniere d'agir 
de nos adverſaires eſt non-permiſe. Chacun 
reconnoſtra la juſteſſe de cette expreſſion ; 
car nos ennemis ne pourront pas ſe vanter 
de notre conſentement aux moindres de leurs 
Demarches. 

PERTURBATEUR. Nous comprenons ſous 
ce mot, non ſeulement tout ce qui trou- 
ble la Paix publique, mais auſſi le Repos du 
Corps, ſavoir le ſommeil. Cela ſe fait me- 
diatement ou immediadement. C'eſt ſans 
doute auſſi la penſèe de VAutheur des Re- 
flexions Patriotiques, quand il dit: que PIm- 
peratrice Reine avoit trouble le repos , des 
pernicieux deſſeins , en = ſes preparatifs 
de Deſfenſive. Et cela eſt vrai; Car, ſup- 

oſons le cas: je ſonge toute la journee , 
& la plus grande partie de la nuit, comment 
je pourrai faire, pour entrer dans la maiſon 
de mon voiſin; j'apprend, qu'il ferme les 
portes aux verroux, qu'il change les ſerru- 
res, que lesfenetres ſont garnies de treillis. 

Que d'inſomnies ne me cauſe-t-il pas? que 

de peines, jusqu'a ce qu' enfin je trouve quel- 

Hs que 
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que moyen pour parvenir a mon but. Voi. 
| la ce qui s'apelle troubler le repos. -. Mon | 
voiĩfin eſt done perturbateur du repos. Lexe. 
| cution de mon eſcalade me deyient perni. | 
cieuſe par le plus de peril que J'y trouve, 
& parceque le manque de ſommeil me tourne 
Ev quelquefois la cervelle. Tous les mede. 
| cins habiles atteſteront ce dernier fair. 
| Pirces AUTHENTIQUES, ſont dans la Po- 
litique des pieces inconteſtables , har les- 
quelles nous convainquons les autres; & les 
bbligeons a quelque choſe; ou par Tesquel- 
| les nous ſommes convaineus , ou obliges 4 
quelque choſe par les autres: Par exemple, 
les Conventions, Traitès de paix, Alliances 
&c. ſi elles ſont neceſſaires, Vart de sen ſervir 
| avec avantage l'eſt encore plus. Elles nous 
| | ſemblent ſouvent mettre obſtacle à nos En- 
| trepriſes ; mais elles:ne doivent pas nous 
empecher d'exeEcuter ce qui nous convient. 
Les circonſtances, la ſituation des conjone- 
cures politiques peuvent ſervir d'excuſe, ou 
bien de pretexte du retardement de Pexe- 
cution. La liberte de faire, ou de ne pas 
faire, nous demeure teujours; Il faut ſeu- 
lement ſavoir les expliquer. Nous autres 
olitiques ſommes prudens ; nous ne 
ommes obliges à rien de ce que nous ne 
voulons pas remplir: nous connoiſſons au 
contraire, fort bien, les obligations de nos 
Antagoniſtes. Nous avons toujours raiſon, 
& il ne ſe peut pas que nous ne Payons pas: 
Expliquer , inventer , ſe plaindre , accuſer , 
pretenare , C'eſt · là Theureux pivot ſur — 
; 3 que 
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quel roule la machine de notre Politi- 
ue. | | 

f Outre ces Pieces authentiques publiques, 
il y en a auſſi d'autres, dont un homme pru- 
dent peut tirer encore de plus grands avan- 
tages: ſavoir, celles qui n'ont pas encore 
aru aux yeux de tout le monde. Du nom- 

bee de celles-ci ſont les pieces imaginaires, 
qui n'ont jamais exiſte , ni n'exiſteront ja- 
mais: par exemple, je dis; une telle Allian- 
ce un tel Trait a été fait pour me nuire; 
on dit que hon? j'y perſiſte, & je Vappel- 
le un miſtere d'iniquite. Que faut il d'a- 
vantage pour le prouver? Cela me ſuffic, 
pour m'en plaindre, pour en demander 
une explication, & pour en tirer ma ſa- 
tis faction ſans violation de Paix. Après 
ces pieces imaginaires viennent les articles 
ſeparès ou ſecrets de quelque Traite pu- 
blic, qui exiſtent rèellement, quoiqu'ils ne 
ſoient pas publics: Tant qu'ils ne parois- 
ſent pas au jour,' on procede contre eux 
comme contre des pieces imaginaires; & 
on nie hardimenr leur exiſtence. S'ils pa- 
roiſſent, & qu'ils contiennent peut- tre le 
contraire mème de ce que }avois avancée, 
qu'importe ? Cela ne membarraſſe pas: je 
dis d'un ton ferme, que je ſair poſitivement , 
que ces Conventions innocentes ſelon Fappa- 
rence , cachent d autrer mentes, des machina- 
tions, des deſſein: cieux & mechants. Et 
ſi je perſevere effrontement dans mes ſup- 
poſitions ,: elles me donnent le mEme avanta- 
ge que les Pieces-Autentiques. — 
et- 
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lettres, les Relations, les billets qu'on pre. ot 
tend que les Ambaſſadeurs, Miniſtres oy 
autres Perſonnages ſe ſont dit ou écrit, des 6 
discours qu'ils ont tenus dans un Caroſſe WM ne 
ou ailleurs, ou des penſèes que nous leu ar 
attribuons, appartiennent auſſi a cette clas MW or 
ſe. On procede avec celles- ci tout com- M 
me avec les imaginaires, fi on ne peu ne 
pas les produire; Auſſi n'y eſt-on pas obli- WM ſe 
ge. Mais quand on ajoute encore : qu'on te 
en eſt inſtruit par des voies certaines; 
qu'on en a les copies entre les mains, ou MP; \ 
u'on eſpere de les avoir, alors la cho- WM n 
e eſt claire & hors de Conteſtation, Si I. 
l'on veut, ou ſi on peut produire quel-M co 
que original, il n'eſt pas neceſſaire quil WM d- 
prouve ce que Von a avance; car le P 
vulgaire ouvre les yeux & la bouche <> 
ſeulement ſur le titre, Ecrits originaux fe 
F Pitces authentiques , pour prendie avi d 
dement l'air frais de leur prevention W v. 
en notre faveur, & n'exigent pas que nous M n 
leur en donnions ue ue nous ne — c 
geons à propos. La Date des Ecrits ne fait | 
rien à la choſe, on peut la changer, & met- 9 
tre un. Trait de partage d'un tems paſſe de T: 
Guerre, dans le tems de paix qui Ja ſuivi. ti 
On peut auſſi omettre ce qui nous eſt con- ti 
trairez cette abbreviation eſt nommee en- v 
tre nous, Menagemens de la patience du Pu- li 
blic : Car quel ſecteur prendra plaiſir a une ri 
longueur inutile? Changer quelques mots, tt 
on ſubſtituer d'autres, n'eſt pas non plus p 


une faute; c'eſt ſuppleer par notre oy. 
. '0 8 


N 


Vobfcurite de l' Ecrivain: Pas un Gloſſeur 
ou faiſeur de commentaires des Ecrivains 

, ou Interprète d'anciens manuſcrits 
— — & d'Inſeriptions Hetruriques, ne 
nous blamera en cela. Il faut done que nous 
autres Politiques modernes ſolons ſavans , 
ou que du moins nous paſſions pour des 
Mecenes, Protecteurs des Savans; alors 
nous avons gagne plus de la moitie , nous 
ſerons admires de la Poſteritè, & immor- 
tels par nos ouvrages. 


PivoT, ſur lequel roule une roue ou autre 


machine. Nous diſons dans le ſens politique, 
Le Miniſtre de Saxe Etoit le Pivot de la dis- 
corde; L'ambition de nos adverſaires, leur 
deſir d'etendre leur domination, Etoient le 
Pivot des Alliances defenſives entre Þ Autri. 
ebe & la Ruſſie, ou plutòt des concerts f- 
fenſifs, des Macbinations, des Conſpirations , 
des Complots &c. Nous pouvons , fi nous 
voulons , employer ce mot en parlant de 
nous m&mes : La connoiſſance de nos for- 
ces eſt le pivot de nos demarches pacifi- 
2 La miſere de nos Etats eſt le pivot 
e nos forces & de notre grandeur; La 
rapine d'hommes, eſt le pivot qui les ſou- 
tient; la violence eſt le pivot de nos jus- 
tifications; le ſang de nos ſujets eſt le pi- 
vot de notre gloire, ſemblable a un mou- 
lin a vent; La Silefie eſt le pivot de nos 
richeſſes & de notre Commerce; promet- 
tre, nier, jurer, ſe parjurer , forment le 
piyot de notre Droit public. L'orgueila ſou- 
vent 
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vent Et le pivot de malheur & enfin de h 
perte entire. | > TU313E wh 
Pobrrzssz. C'eſt une vertu que,dojt-prin- 
— pratiquer Iomme d"Etad.! Les 
adverſaires ont bien une _eſpece de polites. 
ſe; mais elle eſt fort differente de 1a-nG6tre, 
Ils n'emploient pas comme nous des ex. 
——_ menagantes dans leurs , Ecrits pu- 
lies; ni contre un Prince, des termes que 
des gens delicats prennent pour grofliers, 
Devions-nous pour cela en parlant des Prin. 
ces ou de leurs Ambaſladeurs, ne pas faire 
uſage des accuſations de malice, de mechan- 
cete, de tours de ſineſſe, de fauſſett , de men- 
ſonge, de Complots , de Conſpiration , de Ro. 
domontades , de Fartialite ? S'ils nous òtent 
cet ornement, ce piv6t de notre Eloquen- 
ce militaire politique, que nous reſtera-t-i| 
=> prouver ce que nous voulons ſoutenir? 
ar. cette ſuppreſſion les Ecrits mEme du 
ſublime P***, aurojent tant de lacunes, 
qu'ils perdrojent la motie de leur poids, 
meme en papier. Comment le rempliroit- 
il, tout grand homme qu'il eſt ? Il eſt vrai, 
aux Cours des adverſajres & dans leurs pais, 
cette fagon de parler eſt inouie. L'homme 
du commun s'en offenſeroit; mais ſur tout 
la Nobleſſe eſt trop: delicate ſur ce point. 
Voila done le fruit de la trop grande autori- 
tè que s eſt acquis la nobleſſe dans les Cours, 
& nous avons bien faic de changer cela. 
Nous ſommes accoutumes a des expreſſions 
que d'autres peuples ne ſouffriroĩent pas avec 
indifference ,& leurs Soldats metnes ne ver. 
a roĩent 
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roĩent pas avec moins ꝙ aigreur, qu'on les 


traite en face, de bourteaux, de mechans 
rnemens: Mais chez nous, tout eſt Ge- 
neroſite; nous apprenons des la jeuneſſe, 
2 mepriſer ces bagatelles, Un Directeur de 
la Diete nous fait donc grand tort, de vou- 
loir juger ſelon ſon intelligence, & non 
as ſelon la notre, ſi une expreſſion eſt po- 
je ou non. Nos adverſaires nous temoi- 
gnent une politeſſe qui reſſemble a Vorgu- 
eil; Ils ſont accoutumes a Varrogance, qui 
ſe manifeſte aſſez par la reponſe laconique 
de I'Imperatrice a notre excellent /ou/egne 
Klinggref, à qui on fit ſigne que Paudience 
Etoit finie, apres avoir reponduaà ſes propo- 
ſitions? Que n'entra-t-elle en converſation 
familière avec Klinggræf, qui la menacoit 
avec tant de politeſſe? Pourquoi ne pas lui 
offrir un Jeu ou quelqu'autre divertiſſement 
dans la Salle d'Audience ? L'Imperatrice au- 
roit bien pu avoir cette complaiſance & les 
autres dont j'ai deja parle, pour éviter le 
reproche de paſſer pour orgueilleuſe. 


Pos- 
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7 


on n'entend pas les perſonnes qui ont vecu 


OSTERITE, Par la poſteritè de quelqu'un, 


avant lui: les Patriarches, par exemple, ne 
ſont pas la poſterite d' Angria; mais celui- ci 
auſſi bien que ceux-la, ſont la poſterits 
d'Adam. Cela neſt-il pas fort ſavanment 
meditè? | 
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paECeAUTToRSs ſuffſantes. Un Aa: que nos 


precautions. pour la propre ſuretè, nos 
moyens pour Etablir une Paix generale, qui 
ſolent ſuffiſans. L' experience a appris a nos 
adverſaires, que ni leurs precaurions pour 
leur ſuretè, nj leurs moyens pour ſe de- 
fendre, ne I'ttoient pas contre nous. Ce- 
pendant, il faut que t nos precauti- 
ons, contre tels ou tels autres que nous 
pouvons craindre, ſoyent telles que nos 
ennemis les reconnoiſſent pareillement pour 
ſuffiſantes. Les Politiques anti eſti- 
ment ſuffiſantes les precautions conformes 
a la grandeur du peril, & ne conviennent 
— e certains moyens violens, que quand 
e danger meme eſt reel & grand: 11 faut 
etre ſur ſa defenſe, attendant que PEnne- 
mi, diſent-ils, ait fait des hoſtilites, avant 
que de pouvoir en faire avec juſte raiſon; 
autrement on devient Vaggreſſeur , & le 
perturbateur de la Paix; un danger imagi- 
naire où il n'y a aucune violence, ne don- 
ne pas le Droit d'agir violenment & à for- 
ce ouverte. Quelles Etranges Maximes par 
rapport à notre Politique nouvelle! Il acts 
ſouvent dit, que toutes les Alliances de- 
fenſives nous offenſent, & par conſequent 
ſont offenſives; Er des-la, jugeant des au- 
tres par nous mEmes, nous tombons dans 
le ſoupgon : Nous ſommes entreprenans ; 
que POuvons=noOuS __ autre choſe _ 

' voi- 
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voiſins qui augmentent leurs forces ſur þ 
meme pie que nous ? Si notre voiſin el 
innocent du deſſein de nous ſurprendre 
dont nous le ſoupgonnons , qu importe 
nous ne le ſavions pas, ou, ne voulion 
le ſavoir: Il ſuffit de dire que nous |, 
croions coupable, pour èétre en Droit d 
rendre des Precautions ſuffiſantes pou 
otre ſuretè. Javance un exemple connu, 
avoir notre Dep6t Sacre. Lorsque nou 
occupions la Saxe, nous ne diſions pas 
qu'elle avoit pris part aux mences des au 
tres Cours que nous accuſions 3 encore 
moins, qu'elle avoit eu&. Vintention d 
nous ſurprendre; Nous diſions ſeulement, 
que nos ſoupgons, pourroient fort biet 
etre fondes. Nous n'ignorions cependant 
certaines Circonſtances, qui ſembloien 
detruire tout ſoupgon ; par exemple, qu 
la Saxe avoit congedie la plus grande par- 
tie de ſes troupes, & qu'elle en avoit pe! 
ſur — dans le tems oh nous diſons 
qu'elle Etoit entree dans la ligue; mais ne 
pouvoit-on pas les remettre ſur pied er 
un tems incommode pour nous ? Cette 
poſſibilite nous ſuffiſoit , pour ne pas en at 
tendre la realite: niera-t-on toute poſlibili- 
tede molens ſuffiſants pour la defenſe & l 
conſervation ? On nous offrit la Neutralite 
avec quelques Places fortes pour gage: Ce 
la auroit paru autrefois une aſſez grande 
Caution; mais pourroit-on nous fare, de 
propoſitions qui nous 1 premiere- 
ment a cauſe de notre Raiſon de guerre un 
tem 
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tant d'autres 


ſur la poſſibili 
ent pas ſuffiſantes, tant qu'il reſte Videe de 


lite d'effectuer * ſoupgons. Au ſurplus, 
Po) 2 
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. teins de Pair, de ia Convenance , du naibeur 
d tems, de nos Efforts pour la Paix, & de 
4 


9 


» concourens & urgent. 

Deuxicmement $ ſoupcons ſe fonvants 

i; les precautidns ne ſeroi- 

22 force capable de nous incommader 

ans l'exereice de la charge de Depoſitaire 
Sacre, que nous avons priſe ſur nous. 


Cette precaution eſt juſte, car qui fait 


par quel changement de tems une choſe qui 
ne paroit pas poſſible maintenant, ne le ſe- 
roit pas dans Vavenir ? Nous depouillons 
donc les arſenaux de nos voiſins, afin de 
n'avoir rien à craindre d'eux , quand mè- 
me nous ſerions ohligés un jour à aban- 
donner le Depot. Nous faiſons leurs trou- 
pes priſonnieres. de Guerre, & les fargons & 
notre ſervice: Cette augmentation de for- 


. ces donne plus de ſeureté, afin de faire 


rèüſſir comme nous l'eſperons, nos: Effarts 


pour la Paix Les quartiers &hyver de nos 


troupes nombreuſes en Saxe, les Contribu- 
tions; les Douceurs, que nous prenons 


d'une ville cominergant comme Leipzig, 


Epuiſent le bourgeois & ruine le Commerce 


qui enrichit toute la Saxe; la depoſition, & 


la miſere des Grands' y contribue auſſi: 
plus ils ſont: foibles', moins nous avons a 
craindre deux; & nous les mettons dans 
un tel ètat, qu'en pluſieurs années ils ne 
pourront pas reprendre leurs forces: par 
conſequent , ils reſteront dans Vimpoſſibi- 


on 
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on leur fait entendre, que les fautes de lem 
Cour, & principalement les fautes du pre- 
mier Miniſtre, leur avoit'attire ce malheur, 
_ ainſi quau Rol. On promet, de faire de 
meilleurs Reglements, d'abolir le faſte, '& 
le Luxe, comme la cauſe de leur perte 
& qui conduit à la miſere; On s'engage! 
defendre la Religion mal protegee , ou f 
'on veut, opprimèe meme, & de lui don- 
ner plus d'eſſor. Bien que les autres ap- 
pellent toutes ces precautions, des molten; 
aux, violens, injuſtes, nous les. nommons 
Suſfiſans. Fuſſent-ils tels que diſent les En- 
nemis, ils ſont neanmoins auſſi” tels que 
nous les voulons , ſavoir, ſuffiſans j & cela 
pour un tems aſlez long, 
PREVENIR. Nous eſtimons permis, ſuivant 
la Regle de ſũureté du Pars, & de precau- 
tions, de prevenir celui qui n'a point du tout 
Tintention de nous faire du mal. Volez Dr. 
FENSIF,, AGGRESSION, EFFORTS. | 
PROTECTION. Les Politiques patriotes com- 
me nous, prennent tout ſous leur protec- 
tion. Le tems apprendra, comme nous 
erons malgre les habitans, jusqu'd l 
dermiere ame & le dernier obole' , notre 
Depot Sacre, contre ſon Prince & ſes Allis. 
PRovoQUER. Autant — ang ; par exem- 
ple, provoquer bardimeni au ic. Cell 
une eſpècèe de nos preuves, mais qui 
n'a pas le mème poids * de pr 
Dieu meme à témoin. Nous faiſons & 
Tun & Fautre en toutes les occaſions. 
0 +43 as 2.44 
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vent dans nos Ecrits : comme, Quar- 
ners pour cantonner; Douceurs pour les quar - 
tiers d'byver.. Nous prouvons par le pre- 
mier, que nos voiſins n'avoſent rien 4 


Q: AAT IEA. Ce mot ſe trouve fort ſou- 


craisdre, ni par conſequent, aucune rai- 

ſon de ſonger aux moyens de ſe defendre. 
Nous diſons, nos troupes an A. guar- 
tiers de Cantonnement '; pour {i „ que 


| ſigni 

nous n'aurions point penſe à exercer nos 

—_ 171 7 militaires, au moins pas fi- 
t „ ſi on ne nous y avoit contraint par 


ſes Alliances defenſives, ou fes Conſpirati- 


ons , & par la declaration laconique , vague 
& pleine d'arrogance. | 


'elt une des premieres Regles de no- 


tre Politique pacifique militaire, que les 
— . — de nos troupes ſoient dif 
Es vers les frontieres , de forte , qu'en 
5. ou 6. jours on puiſſe aſſembler & faire 
entrer dans le pals du voiſin une Armee 
de 50000. a Goooo. hommes. Loatrirail 
pour la marche, les chariots, la groſſe ar- 
tillerie ne ſont pas eloignés, & ſe trouvent 
toujours prets a s'en ſervir en tems de 
paix; on prend les chevaux par force, à 
tous momens, quand on le trouve à pro- 
8. Dans chaque Place frontiere il y a 
es Magazins remplis: en attendant qu'ils 
nous ſuivent , le pais où nous entrons 
fournit le neceſſaire. V a-t-il une Puiſſan- 
ce dans le monde, qui, comme -nous , 
1 13 puis 
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puiſſe commencer une Guerre ſans faire 
des preparatifs quelques mois auparavant? 
Par arrangement de nos Quartiers il eſt 
certain que perſonne n'eſt aſſeurè durant huit 
jours, de ne pas recevoir une viſite de 
notre part ſans y etre prepare; mais auſſi les 
voiſins ne ſont-ils pas des Politiques mili- 
taires, & ce n'eſt pas à eux à ſe mettre 
en état de defenſe en couvrant les fron- 
ticres de leurs Pays, en faiſant fortifier 
les Places, exercer les troupes; leurs mou- 
vemens font une offenſe qu' ils nous font, 
une Aggreſſion. den n 
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R. 
— Rei DE GUERRE. Ceſt la coutume, 


ou les uſages regus entre les Nations poli- 
es en tems de Guerre. Nos ancetres neſa- 
voient pas s'en ſervir en tems de Paix: 
Europe Etonnee en voit le premier ex- 
emple dans notre Depdt Sacré, pris par Rai- 
ier en de guerre au milieu de 1a paix; Ce qui falt 
voir, combien notre Politique martiale e 
referable aux autres; Elle a le Droit de 
faire des demarches contre des amis en 
tems de paix, qu'autrefois on ne faiſoit 
qu'en tems de Guerre contre des ennemis; 
Nous uniſſons la violence avec la modera. 
tion. Cette Politique ayant ſes ennemis , 
nous ne ſerons jamais dans I'embarras d'en 
manquer par notre negligence, nous ſom- 
mes trop actifs, trop inventifs pour cela. 
machine martiale, ſeroit . trop 
rande pour ètre ſoutenue a la longue par 
on propre pivot: c'eſt pour quoi nous al- 
lons en prendre les moyens chez nos Voi- 
ſins; qui ne veut pas nous le permettre, 
eſt notre ennemi, car il ſouhaite notre per- 
te, en nous refuſant ce qui nous eſt nEces- 
ſaire. Mais qui eſt-ce dans ce monde corrom- 
pu, qui nous veuille du bien ? aſſurement 
perſonne dans le fond. C'eſt pour-quoi 
nous uſons de la Raiſon de guerre contre qui 
ns ce ſoit, ſans violation de — Voyez 
ONDUITE , DRrôr. Il ſeroit ſuperflu dar- 
penter l' tendue du you de notre Saiſon 
14 
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de guerre, nous le ferons toujours voir 
dans les occaſions. Si nos adverſaires a- 
vojent prevu le cas arrive avec la Saxe, ils 
aurojent pris leurs meſures plus efficace- 
ment. Le Secret de notre Doctrine, les 
inventions, les pretextes toujours nouve- 
aux, en font partie; ou bien, ce ſont nos 


principales Raiſons de guerre. 


RATION, vient du latin, & il a meilleure 
grace que les mots Raiſon, Preuve, 


REciyROCITE , reciproque , eſt latin & 
frangois ; il marque un retour, ſoit d'a- 
mour, d'amitie, de commerce, & de con- 
fiance ; ou de haine, d'envie , de fraude 

&o. Nous pretendons la Reciprocite de Ta- 

mitiè & du Commerce en certains points, | 
mais non pas en tous les autres. Nos voi- 

ſins ne veulent pas le —ů 3 ils 

— „ que lorsqu'ils cedent en quel - 

que article, que nous en faſſions de mè- 

me: Ce ſont des conceptions erronèes. Leur 
Politique n'eſt pas militaire comme la no- 

tre; leurs Provinces ne ſont pas dans un ] 
Etat auſſi pauvre que les notres; elles peu- 

vent par conſequent mieux ſupporter un 

petit dechet dans le Commerce que les 


notres. Its doivent diminuer les peages ; 
mais non pas nous. L'entree de nos mar- 
chandiſes doit Etre plus facile chez eux , 
que les leurs chez nous ; notre monoic 
peut Etre d'un moindre aloi que la leur, 

que ſa valeur ſupplee-doublement à ce 


qui 


Rxc1yROCITE, Relzs, REGULIER. fat 


qui manque à la notre. S'ils vouloient 
nous aider à faire ce profit, nous recon- 


ils noĩtrions leur amitiè, par un retour ſin. 
2 cere ,' nous Etablirions une reciprocite par- 
es faite, en metrant ſur un mèéme pie leurs 
[3 is unis avec les notres. Mais v'ils -vau- 
0s oient augmenter leurs forces militaires 


(ce qui leur eſt plus aiſè qu'a nous) nous 

ne le leur pouvons pas permette; nous ne 

re ſommes pas dans Vobligation de le ſouf- 
- frir comme ils le ſont a notre Egard : 
Point de Reciprocite en cela, a raifon: 


& en eſt toute claire: Nous avens un Etat 
a- politique militaire, & le leur au contraire 
n- n'a pour fondement que la Morale & le 
de Droit des gens. 

a | Wan 

s, MW Rrerxs. Les regles de prevolance conſiſtent 
i- en ce que la prévolance ſoit ſuffiſante; el - 
Is le ne Veſt pas, fi par notre — il 
- reſte encore à quelqu'un aſſez de forces 
2 pour nous nuire: voyez Suſſiſant, Ef. 
Ir forts. | rot 

J- mA 

n REGULIER. Nous demandons une declaration 
u- reguliere: elle doit Etre categorique , ſuſſiſante, 
n & poſitive , comme nous pretendons qu'el- 
7 le le ſoit. | 22 
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EL1G1ON. Ne trouvant pas un mot dans 
notre Politique pour exprimer le culte di. 


vin, nous Pavons empruntè du latin des Ec. 
clæũialti ues. ous devons tre les plus 


nds: Zelateurs | pour le maintien de 1'i- 
que les TI heologiens eux -m&mes atta- 


chent au mot Religion, pour montrer au 
monde, jusqu ob elle peut Etre pouſſee par une 
Religion militaire convenable à notrelnſtitu- 

tion; Mais n' tant pas encore connue, on ne 
manquera pas de nous demander quelle eſt- ce 
+d'entre tant de Confeſſuons de foi, que votre ꝛcle 
veut ontendre? JESUS'CHRIST' #'a Pas tta- 


bli ſa Doctrine pas le: il faut donc ſe deter- 
miner pour un autre. Les Miſſions Mabometa- 
nes faitet lpte d la main, qui ont tant ravag: 
d Empires en Europe & en Aſie, ont relac 


beaucoup de leur ferocits anterieure, & inſpire 
au grand regret de nos Politiques des  ſentimens 
' bumains & cbaritables. | 


Notre Rexin & /arenne ont perdu leurs 


paroles avec ces Barbares en Politique, qui 


n'ont. pas reconnu notre bonne intention, 
de les rendre poſſeſſeurs du Royaume 


d' Hongrie -preferablement aux Chretiens 
d' Autriche. Nous ſerions entres en Mora- 


politigue-militaire. Nous ne pouvons done 


vie, en Boheme; & par accident la Doc- 
trine de VAlcoran auroit pu ſe rependre, 
tandis que nous aurions reduits les autres 
Chretiens. Mais cette Nation prefere au- 
jourd'hui le nom ſterile d'homme de bien, 
& qui ne viole pas ſa parole, à la Gloire, 
& à Vavantage de notre Zele de Religion- 


pas 


R 


veur de la R 


cette liberté, 


Reto. 123 


les prendre pour modeles , autant 
plus qu'ils tèmoigneut mEme avoir com- 
aſſion de notre cher Ami per/onel, & dun 
epdt Sacre pris avec la moderation la plus 
innocente, - Qui n endra nous autres 
pour exemple, ſera Bienedt tout- à0 fait 
eloignè des ſentimens antiques. 


ELIo tox; Liberté de religion. Elle a été 
etablie par la paix de Weſtphalie en fa- 
legion Evangelique. Ih n'eſt 
e, de sbriger en Zelateur de 
uand elle vient à etre trou - 


pas Etrang 


blée; mais un homme d'Etat ſaura le fai- 


re en tout tems, & quand meme il eſt lo 


moins „ * 618 aux ſenti- 
mens k il faut C1)\une Armee nom- 
| breule fr ple. (2). run Politique, quoi- 
eng 


que toutes Jes ons ſofent une meme 
chofe pour lui, en:confelle neenmoins'une 
differ de celle du Chef. * Qu'ii eric 
contre des leſions inconnues' à tout le mon- 


de; qu'il ſe plaigne de la partialite du Chef, 


des Chancelleries, & d'autres Princes de la 
meme ReElipion du Chef. Car je ne erains 
pas, qu'uti ſeul de nos Politiques Toit aſſez 


novice 5 pour ne pas ſavoir former des 


plaintes de tout, & les tirer de ſon a; 1 
en faire uſage, quand il en eſt tems. Et fi 
toutes- fois il ne ſavoit rien inventer, ce qui 
eſt fort difficile à croire, ve lui ſuffit- il pas 
de dire: Le Chef, le Fuge a une forme de Re- 
ligion differente de la notre , par conſequent il eſt 
partial, II y avoit des Guerres de Religion 

avanc 


124 RE UI o. 
avant la Paix de Weſtphalie, maintenant 
done il y en a auſſi. Mon Voiſin Catholique 
arme & ſe fortiſie pour ſe defendre contre 
moi, qui me nomme Reformè, & qui allois 
Yattaquer; ainſi les Catholiques ont com- 
mence une Guerre de Religion? 
Apres avoir etale cette demonſtration , on 
$*6crie's Quicongue aura reellement d Ceur le 
Bien de | Empire & de la Religion, les immuni- 
tes acquiſes, par une effroyable effuſion de ſang , 
na qu'd /e ranger avec conſiance de notre cote. 
Le peuple de notre pays, en eſt eronne ; 
celui des autres pays croit en partie ce que 
nous mettons en avant; Quelques Pretres, 
a qui hors de leurs Gymnaſes & de leurs 
Chaires le reſte monde eſt auſſi inconnu que 
les terres auſtrales aux Geographes, sac. 
cordent aufli-t6t avec les crieurs. Le peuple 
d'un pals pris en depot ne ſentira peut · etre 
que trois jours apres,,. la peſanteur de ſes 
cbaines, qu'il auroit da ſentir des le pre- 
mier jours sil nen reſulte d'aygre avantage 
pour homme d' Etat, il gagne au moins 40 
tems, & cela ſuffit pour Ja Politique martia- 
le ; nous mettons ces inſtans à profit en 
nous emparant de nouvelles poſſeſſions: no. 
tre Puiſſance va ainſi croiſſant & s affermit; 
le reſte reuſſira de ſoi meme, bien ou mal, 
ſelon les accident. 


IN 
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In REL1G10S18 ET PROFANIS. En repetant 


maintes fois cette phraſe dans ſes ts, 
on fait connoſtre qu'on a du moins 
quelques mois chez un Marguillier, & qu'on 
a beaucoup appris de ce qui peut faire hon- 
_ a un A adeur , ou a un Homme 
* tat. , 


RETONSE. Ceſt Vexplication d'une choſe ſur 
laquelle on a été queſtionne. Il y en a de 
trois ſortes: Pobſcure; Vintelligible, mais la- 
conique; & la cathegorique, qui eſt la meil. 
leure & ſeule ſuſſſante. Voyez Ca rxooni- 
QUE, LACONIQUE. : | 


Resso0RT, Nous diſons des Ennemis ; les Re. 
forts quiils ont fait jouer, ſont de vilaines ma- 
cbinations , des conſpirations &c. Quant, & 
nous, les Reſſorts de notre machine politi- 

ue militaire ſont cinq: (1) promettre; 
64 rompre ſes Traites; (3) nier; (4) for- 
cer; (5) rulner. "Bib 


ResTITUTION. Ce mot eſt connu , mais 
nous ne reſtituons rien. | 


ReToRS10N. Il fignifie retourner ou repous- 
ſer par force une choſe vers le cot dot 
elle eſt venue. La torſion eſt une action 
violente conforme à notre Politique: C'eſt 
pourquoi cette phraſe, tordre le col eſt tant 
en vogue entre nous. Pour Ja retorfion il 
n'eſt pas neceſſaire , que celui qu'on veut 
retorquer nous ait fait du mal; — de 
| en 
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Pen: foupgonner ſur une Alliance defenſive; 
eomme celle, par ple, qui s eſt conolue 
entre Autriche & la Ruſſie, & qui 4 été le 
pivot du malbeur du tems; alors, au lieu de 
| — on uſera toujours du Droit de te- 
toriion. 19 /\ nö s don 


RE TRADITION. C'eſt une terme de juris- 
prudence , pour dire remettre, renate un 
choſe. Par exemple, le Memoire de Kling- 
gtæf auroit bien merite la retradition; 


RoDoMONTADE. Le. Chevailler Rodomont 
ſe vantoit; il Etoit orgueilleax , mais il a- 
voit auſſi de la valeur. Le mot ſignifie 

donc Uordinaire quelcun , qui parle de ſes 
exploits, comme Bil en avoit fait d'auſſi 
grands que. ce. Chevailler Ly ney gm Oit 

= plus lache de tous les hommes. 

Cieſt pourquoi il eſt pris pour une injure. 
La plüpart s'imaginent, qu'une langue fan- 
faronne eſt accompagnee de peu de cœur: 
Cependant cela n'eſt, pas trop certain: 5 
eſt-ce qui ſe vante de plus :dergeneroli- 
t6, & toute fois qui eſt plus genereux que 
nous ? Nos adverſaires le prennent pour 
une "injure quand nous leur attribuons des 
Rodomontades; mais cela leur feroic gloire 
auſſi bien qu'a nous, s'ils ètoient aſſez ha- 
biles & hardis pour ſe vanter d'actions qu''ils 
n'ont pas fait. P*** qui n'a point lu ſon 
Arioſte ni les autres Livres qui traitęnt de 
la vaillance, s'eſt ſervi de ce mot, pour 
la variation du Stile: II entend le fran: 

Cois 


rompu dans la 
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. cols r le ſon; c'eſt done pour le beau 
n 


pour ne pas toujours dire Calom- 


niet, qu'il nomme Rodomontades c que Po- 


nikau dit de la miſere en Saxe, & —— 
à la violation de paix, bien que ce ſoſent 
des plaintes, & rien moins que des faus- 
ſetes. Quoique veuille dire ce mot, il 
fait un beau ſon , comment peut-il arriver 
qu'il ſoir incivil ? | 


RoMyv, ConsoMME: C'eſt-a-dire , conneftre 


à fond par un long uſage; Par ex 
par Pole us; dan: 
Dans les arguments qu'on tire de Vimagi- 
nation, & des Traires qui n'exiſtent point, 
nous autres Politiques modernes ſommes 
ſeuls dignes d'&tre rEputes bien rompus & 
conſommès dans notre art, comme au 
dans pluſieurs autres Sciences. L'auteur 
des Remarques patriotiques a fort bien dit: 
= quiconque eſt rompu dans les affaires 
les loix de I'Empire, reconnoft d'abord , 
que la Guerre preſente ſubſiſte entre IIm- 
eratrice Reine & le Roi de Pruſſe. Vive 
***! Fean renverſe George, qui eſt entre 
lui & Hermann , & frappe Hermann ſur le 
Dos; celui-ci ſe retourne, ils ſe ſaiſiſſent & 
ſe battent. Qui, ſans Etre rompu dans les 
Loix & les Affaires de Empire pourra 
deviner, que cette querelle ſubſiſte entre 
Fean | & Hermann, Ah! Admirable Sci- 
ence 


77 le; tre 
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RviNE. Un bon patriote, qui n'eſt jamais 
d'accord avec le Chef, criera bien fort, 
que la Liberté, & la Religion ſont en'dan. 
ger & proches de leur Ruine. Un Politi- 
que habile conſolera le peuple pris en D6- 
por, en lui faiſant attendre que des cendres 
de {a ruine il renaiſſe le Phenix du Bien 
du pals. | 


* 7 — . 


Rus f. Nous ſavons bien que nos adverſaires 

ne le ſont pas; mais neanmoins nous fai- 
- fans ſemblant de les croire tels. C'eſt 
pourquoi nous nommons toutes leurs en- 
_*©-trepriſes des menees, des demarches ruſées, 
des machinations. 
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Sn a eee 
AcRE, eſt 2 7 le Droit tout ce qu'une 
veneration, & des Loix particuliéres de- 
fendent; p. e., de deshonorer, de leſer, ou 
de violer en aucune fagon,, le Reſpect dQ 
à la Religion, a la Majeſte, aux Parens, 
aux Magiſtrats, ou un Serment, un Depot 
&c. C'eſt pour quoi nous diſons avoir pris 
la Saxe comme un Depot Sacre. 


SACRIPFIER: fe dit de nous mEmes . 
fe ſacrifier par jes efforts pour la paix , Tacri- 
fier, ſes troupes, forcer les ſujets de ſon voĩ- 
fin & ravir des hommes pour en faire des 
Soldats. Jamais un Prince ſage ne ſe ſa- 
crifiera lui · meme, comme un Horace ſur 
le pont de Rome. Les Politiques ne ſont 
pas ſi ſots, de vouloir perdre un coil ou une 
jambe: nous laiſſons cette gloire à ceux 
qui en ſont avides. 


hed W 


SATISFACTION. Le 2 eſt en Droit 
de la demander, 'm&me des offenſes ima- 
ginaires , ſans qu'il ſoit permis de dire que 
naus - faiſons à perſonne des offenſes reel- 
les, car on n'eſt pas fonde a prendre. quoi- 
; ed ce ſoit pour offenſe de la part d'un 

olitique martial, " 


$ "24: SE. 
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SECURITE du pair, Cela eſt mieux dit, que 
Surets. Les Romains m&mes ſe ſont tou. 


jours ſervis de cette expreſſion latine. 


SINCERATION:de | 'Italien , fincerarſi — 
Juno con Valtro. Le mot primitif eſt Siycg- 
rite. Notre Mquanimit? exige , que nous 
repetiens dans nos Ectits autant de fois 
|» il eſt poſſible , les expreſſions les plus 
nceres: Ons'en fait honneur. Pour la ſin- 
- ceration, i] eſt rare qu'on en vienne jus- 
à ce point entre Chefs. Les Ambaſh- 
ours ſont inſtruits, d'en uſer N 
avec la ſinceritéè, pour qu'elle ne ſoit” pas 
trop ſincère, tout comme il ne faut pas que 
la Senérofts ſoit trop geneteuſe. 


SINISTRE; Signifie proprement gauche. II 
eft pris pour malbeureux , comme dans les 
Augures des Romains: P. e. On à vi un 


vautour d / gauche, & cing autres ſont ve. 


nus le cbaſſer. On prenoit cela pour un 
tres bon augure; ſur- tout fi dans cette der- 
titre volée il y avoit un aigle , qui fit un 
cercle au deſſus de la tete du parti qui ſe 
_defFendoit, | 

On croioit auſſi D Etoit Siniſtre, 
quand les entrailles du core gauche de la 
beète qu'on offroit en Sacrifice , commen- 
goient à ſècher. Toutes les Inſſnuations de 
nos adverſaires ſont finiſtres , Ceſt-à · dire 
malbeureuſer. | 
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socenx. .Ceſt 10 r le ſuccs que le 1 


jugs de la j une Caufe. Nous an- 


ns 4 ſan jugemem. Car de 
2 — ret 3078 


7 * 


EU 
moire trop une pe 

x map ancique,. Powe niger wender par 

n nous - it faut des ſucves eoralane yout lbs 

. obliger au filence. 5 

Þ T. 

# Arts; On dit: mecere ſur le tan, c- 

* me les joueurs de gobelet; car cet 

e ceux que nous avons emprunte cette ex- 
preſſion. Un de nos Politiques ne cedera 

n pas à un 2 4 ao $0 obelet en adreſſe, ni 

| pour Ce: tre familiariſe avec 

— —— comme les elurlatans. 

4 — Wk comprend bien ce 

4 qu'il ſache former un 


* _— ton. "Dans * ſens Politique il ge 
fo nifie — ceux de nos acre fr 
e immoderes, offenſants. 


12 TaauER. Comme. on ne aue oonnoĩtre 
a le deſſein de la Trame d'un Tiſſerand a- 
_ que de: Pavoir vue; C'eſt pourquoi 
© on appelle: Trame, une ruſe imprewuey & 
19 tous les deſſeins de notre partie adverſe 

ſont; des trames dangereuſes. 
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'TraMe. Ce participe ſe joint fort naturelle. 
ment a un nom tel que Conjuration, Con- 
ſpiration, quoiqu'il n'ajoute rien à 14 figni 
fication du ſubſtantif; Mais c'eſt pour ſui- 
vre la Regle, qu'il faut au- moins ajouter 
un Epithete à chaque ſubſtantif; 8'il ne dit 
rien, il allonge du moins la ligne, donne 
de Vexercice a Vhaleine des lecteurs en le 
pronongant, & rend la feuille plus appa- 
rente. Voyez Coxs PIR ATION, Co jv- 
RATION. 5 


'TEMERAIRE. Epithete , pour les ſubſtantifs 
Accuſation, Procede. Il ſert à remplir la feuil. 
le. P*** fair en maitre faire valoir de pa. 

reilles Elegances. . 


Ta ks. Le plus de tous. Degres de comparai- 
ſon fort propres & exagerer une cho- 
ſe, & a Etendre encore I'Id&e au dela du ſu- 

- perlatif ; particulièrement pour donner au 
Public une mauvaiſe impreſſion de quetcun. W y 
Les Epitheres d'odieux , de dangereux, 
- dborrible &c., ſervent generalement a ce- 
la; mais elles ne preſentent au lecteur que le 
premier degre de haine: plus odieux , le plus 
- edieux ſont plus Etendus, il eſt vrai; mais 
notre Politique I'a pouſſè plus loin; elle dit 
Tres Odieux , le plus odieux de tous. C'elt 
ourquoi nous avons Etabli la regle genera- 
e, d' emplolĩer toujours ces Epithetes outra- 
geantes dans le troiſieme degré au moins, ſi 
ce n'eſt dans le quatrieme; de joindre plu- 
fieurs ſemblables épithètes à un nom, 3 
„ ; E 
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de ne; le; laifſer jamais ſeul-: par exemple. 
Expre les plus amtres & les plus: odieu- 
ſes. Cela fait un ſon harmonieux de mots, 


| 2 oſe avancer contre nous des verités 
4 | 3 
'AGUE. Marque une diffuſion inutile , 
mais nous le diſons. auſſi d'une reponſe 
que d'ailleurs nous reconnoiſſons pour trop 


laconique; une Reponſe laconique, vague, 


tifs & rien, ſont la meme choſe, diſons nous. 
ul uoique ces adjectifs ſemblent ſe contre- 
w dire l'un l'autre, ils Saccordent neanmoins ; 


& mème chacun -d'eux ſignifie autant dans 
notre ſens politique , que tous enſemble : 
ral. favoir, que la Declaration donnte n'eſt þas con- 
forme d nos ordres, dans les fillabes preſcrites , 

fu- ni dans le ton que nous le ſoubaitions, 


un. N VE RI T E. Nous autres Politiques n'avons 


IX, que faire de demander, avec Pilate: Qu'zſt 
ce- ce que la_verite? Mais, qu'entendons nous 
Icy par vèritè? car une verite, qui n'eſt pas 
% reconnue pour telle, fait le meme effet 
Jals qu'une fauſſere ſur l'eſprit de celui qui ne 
dit la croit pas; & un menſonge au contraire 
ell qui eſt cru, prend la place de la verite, 
Ta- hérite de ſa force vis-a-vis de celui qui 
ra- le croit. Mais eſt on oblige a croire tou- 
fl te verite? Non: pourvii que le menſonge 
lu. nous paroiſſe plus convainquant; puisque 
& | K 3 des 


&  chatouille le deſir de Vengeance, de ce 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
' 
| 


ne. „er 


des- Jors 1 nous eſt devenu une verite, 
Mais poſons Te cas, que je ſaffe gwiden- 
ment une choſe : dois- je Vavouer ? Aſſen. 
rement non; & encore moins ſuis- je obli- 

ge d'avouer que je la crois. Par conſeé- 

quent je puis nier toutes les vérités qui 

me ſerojent prejudiciables : qui peut pre- 
tendre, que je me nuiſe a moi-mème ? Si 

par mon habjlete, par les ſerments , par 

Te -ohangement des circonſtances, ou d'une 
date, par des pieces authentiques engi- 
chies de mots & de lignes fauſſes, je puis 

| faire creire mes inventions, alors je Jes ai 
| . Elevees jusqu'aux vives couleurs de la veri- 
tè, & elles les conſerveront jusqu'a ce que 
queleun, dont nous n'avons pas encore 
ſuffiſunment calomnie les difcours pour les 
rendre ſuspects, vienne A perſuader Je oon- 
traire à nos Ennemis. Je conolys de wela, 

| que c'eſt une choſe ridicule & ſwperflue, 
que de chercher la verite, & de 8'y as 
triendre. Le Politique. fait, que le moin- 
dre devoir doit ceder au plus grand : Ce 
dernier devoir conſiſte dans l'amour pro- 
yu: dans la Gloire, la Dignité, la Sureté 
uffiſante par l'affoibliſſement des -adver- 
ſaires, dans les efforts pour la paix en é- 
craſant tous les voiſins; dans un 5 
Sacre pour le Bien du pais & c. Pour jus- 
tifier tout cela devant le monde, ſans ren- 
dre commune la fineſſe de notre Doctrine 
Politique, il faut inventer des Raiſons, 
des hiſtoires, des circonſtances ; charger 
d'epithetes odieuſes les contradicteurs, fai- 

Ws re 
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re paſſer pour faux ce qu'ils diſent, maisnos 
injures polies, pour des verites. Que cet- 
te maxime ſoit donc imprimee profonde- - 
ment, comme abſolue & infaillible, dans la 
mémoire de tous nos diſciples: Rien de ce 
qui nous eſt nuiſible n'eſt vrai; & rien 
n'eſt faux des qu'il nous devient avanta- 
eux. 
N Agiſſez conforméèment à ces maximes z 
cachez aux Adverſaires vos vraies inten- 
tions, ſoyez habiles à inventer des raiſons 
& des preuves, & & tout embrouiller ; niez 
effrontement & calomniez de mEme; ſoyez 
hardis, ou comme diſent nos adverſaires , 
ſoyez brutaux & groſſiers dans vos me- 
naces; parlez de facon qu'on ne vous 


comprenne pas; & pour mettre les autres 


en doute & en crainte, en confondant 
tout, ſolez vous m&mes confus. 
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LHEROIS ME. 


L honneur fait les Heros, Vinterer les Brigands. 
I 5 M 0 1. 
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T. ois Reflenions, 
La premitre, ſur le mot Con QVERANT; 


Et latroifitme ſur celui de Heros, © 
me ſont tombees entre les mains. 


Te les ai rèunies ſeus le nom de Gloſſaire ſur 
L'HERoiswE, & les ai place à la fin de 
oe volume, duutant plus que le Doc- 
teur Volkna a oublié tellement cet objet 
important, qui & obmis tous ces Arti- 


eles dans ſon GLOoSSAIRE PoLI TI 
E. 
Les imprimer à rinſtzu de F Auteur, c'eſt, ſans 
doute, Jai donner lien d'etre ntent: 
Jeſpere que —— do PubH me ſer- 
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GLOSSAIRE POETIQUE 
sun LE MOT 
CONQUERANT. 


UEsT-CE qu'un Conquerant? Un mortel intré- 
pide, | 
Ne pour ètre obéi, des honneurs ſeuls avide, 
Une ame genereuſe, un cœur ambitieux, 
Qui jette fur les biens un regard dedaigneurx. 
Trop grand pour &abaifſer juſques aux injuſtices, , 
Trop fier pour recourir à de vils artifices, 
Il veut que la vertu, que fa propre valeur, 
L'eleve juſqu'au rang qui ſeul remplit ſon cœur. 


Ceſar retourne 4 Rome, & c'eſt pour la defendre; 
C'eſt au nom de VEtat que ſe venge Alexandre; 
Et Charles en ſa faveur interpretant les Loix , 
Veut meme que le Ciel approuve ſes explcits. 
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Al xs quelques raiſons qui ſemblent légitimes, 
Font briller leurs vertus en excuſant leurs crimes. 
Eblouis par des traits de generoſits, f 
Nous ſentons devant eux rentrer notre fiertE; 

Et de leurs actions admirant la nobleſſe, 


A leur ſort malgre nous notre cœur intereſſe. 


Ils nous volent l'encens dont nous ſommes jaloux. 
Si du deſtin contraire ils Eprouvent les coups, 

Nous payons leurs malheurs du tribut de nos larmes. 
Si la terre à leurs pieds vient mettre bas les armes, 


Du poids de leur grandeur on a'beay myrmurer , 


Le cœur dit en ſecret qu'il faut les admirer, 
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SUR LE MOT. 
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Do NE voix étouffée, 6 timide innocence! 
Je t'entends dans les fers nous demander vengeance; (3 
Tu fremis au ſeul nom de Thamas Koulikan, 

11 fut Uſurpateur, il dut ètre Tyran. 

Grand par l'impunité, tes crimes font ta gloire, 
Cruel! quand le vaincu m'annonce ta victoire, 

Le premier mouvement qui s' leve en mon cœur, 
Pour lui c'eſt la pitiè, pour toi C'eſt la fureur. 


An milieu de la paix répendant les allarmes, 
Dans Veſpoir du pillage Attila prend les armes. 
Barbare, que t'ont fait les Rois de ces climats, 
Pour venir. ravager leurs paiſibles Etats? 


Mais que vois- je! une Ville en proie à ta furie, 

Eft coupable 4 tes yeux en ſervant ſa Patrie. 
Aſſouvis tes déſirs, contemple ces lieux, teints 
Des triſtes flots de ſang quꝰ ont repandus tes mains: 
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Melant Vhipocrifie avec Pimpicte, 


„ e Fo AE AIAS. A” OO EE. „ to 
as. — . — a I A. * - . - * k _ «<> - 8 i - 


þ 4s 


(13) 
Tous leurs treſors ouverts & leurs jours ſans defenſe, 


Les ene, . n 2 2 
Que leur foiblefſe encore irrite ton courroux; — | 
Pourſuis . . . que tout ici perifſe ſous tes _ 
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Tu peux . ton 44 Etaler les ſoupleſſes a 


Te ſervir de la paix pour ravis leurs richeſſes ; 
Mais ne crois pas monter au rang des Conquerans , 
L'honneur fait les Heros, Vinteret. les Brigands ; 
Ceſt lut, Ceſt fon eſpoir qu? nourrit ton courage, 
Qui ralientit ta baine ou ſouleve ta rage. 


Guid6 par-Vaverice & la frocits-. 


A Vamitie perfide, à Vintardt- fidele , 
Fu ſurpaſſes celui que tu pris pour Modele. 
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Lz grand homme à Vhonnevr va par d'autres ſentiers, 
Un ſi vil intérèt flétriroit ſes lauriers, 

Juſtement embraſe du feu de la vengeance, 

Ce n'eſt que dans le ſang qu'il lave ſon offenſe, 
Rien ne peut arrèter les flots de ſon courroux ; 
Mais voit-il ſon rival tomber 4 ſes genoux, 

A-t-il fait ſur ſon front chanceler ſa Couronne, 

Le Conquerant punit ol le Heros pardonne. 

Charles victorieux n'etoit qu'un Conquerant, 

v'il elit ſu ſe calmer il cit EtE plus Grand. 

Quand je penſe aux malheurs qui traverſent ſa vie, 
Mon cceur en le plaignant condamne ſa folie. 

je fremis du Vainqueur qui pourſuit Darius, 

Kt admire un Heros dans ami de Porus. 


Qu'un 


1 
Qu'un Pirate mepriſc, reſpirant le carnage 
Pri 5 net r les —_— (or F i; Hi 1 — 
and Findien ſaugueux g abreuve de ſon ſang; 
ind on voit 4e fort lit Aeborber n L s x) 
Du ſage Hollandois le timide ſilence, 

Menage VAnglcterreien reſpectant k Trance. 
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Pardinner quand on peut m ne punir hw'd grob. 
C'eſt imiter TiTUs, Oſt agir en Heros: 
La premiere conquete eſt celle de ſoi-meme , 
Et le plus grand dey Rois eſs celui que Pon aime. 
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